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CK QU B PESE UN PA6S» JUIHClAittB

E. Aussi, y ne* leuiù point. J’ai 
à payer aimuellonieut,pour le loy­
er do la ferme <10*1 j’exploite, 
uuo somme do ciix-Hpyt coin.s 
francs, ni mgt'Uif plus diverses 
rode va net's <-11 nature. th*s kilos 
do fruits et do ratai 1 s au temps 
de la uiumriié *t un nombre va­
riable de pièces do gibier ; ça, 00 
n’est pas écrit duns Pacte, mais 
j’ai toujours v< 111 pli ces conditions 
accessoiies, coin me dis«*i»t les gens 
de loi, parce que Ai. Foatiu s’csl 
toujours tu outre propriétaire pa­
tient pour moi. La preuve est que, 
dans ce moment-ci, j'<»i pas bien 
loin d’une année en iciuid.

J>.Tanr que cela ? c’est beau­
coup.Comment uuede.te pareil­
le s’est-ebo accumulée ?

li. C’est simple. Je dois payet 
eu deux Ici aies, à Fâques et à la 
Saie ut Michel, comme qui dirait 
pour les L'arisieus en avul et eu 
septembre. Excepte deux fois, ja­
mais jo u’ai pu verser recia la 
somme à sa date et c'était près* 
que devenu une habitude (le ue 
létfler iV.la Saiut-Jo *u dVté que 
l’a moitiédil tenu j de Pâques, 
l’autre moitié, quelquefois pa> 
toute eue»ne a la Saii.t-Michel et
le resté à la uooi............ si bien
que j avais toujours trois mois eu 
arrieié et j’eu prenais six pour lès 
acquitter. Al. Posiiu êiaii ni bon 
qu’il ue se lâchait pas uop ; et je 
vous l’aidit a 1 époque de lâchas­
se, tout s’arrangeait, puisqu’on 
m’a arifité, ou u uu faire uuo per­
quisition chez moi, u’esl-ce pas ? 
Voxs comprenez, je suis au cou- 
raut, c’est la troisième fois que çu 
w*a;rJve.E( bien Iregardez mon li­
vre où je mat que ce que je paye, o 
vou verrez si depuis piè* de qua­
tre ans, ce n’est pas connue çn 
que je tieus régulièrement tua
comptabilité..........- inégulièu*.
Eiilin quand on fait comme on 
peut, ou no pont pas vous en 
deinauder davantage pas vrai /

AL Feliruui ue s’ôtait pas trom­
pé, le pay torn emu loquace. Lv 
juge avait, en » ltoi, les livres et 
les papiers saisis a Uouchey et 
que les gélifiai mes avaient appui- 
tés au Valais do Justice. Tout eu 
écoutant, il vérifia* l’assertiou de 
Farou, elle.étau exacte-

ÎSice gèiilaid Ut avait réelle- 
meut quelque chose U so repio* 
chei, U fauirecomnduo qu’il était 
bieu fort, car 11 ne se coupait ja­
mais et fournissait toujours la 
prouve materielle du tait qu’u 
avançait

D. Enfin, venez à votre visite 
A M. Fosiiu.

E A tues visites, que vous vou­
lez diie, cai je lui eu ai lendu 
trois. La première, c’est le son 
mémo de mon arrivée, par con.-é- 
quentlé 29 avili ; il était sorii 
avec ©a femme, U ce que le con­
cierge tira lépondu. La seconde, 
c’est le 30 au matin, cuire ueul 
heurts ti demie tt dix heures, i. 
m’a fait dite par son valet de 
iliumbie qu’il travaillait et que )e
revienne; à uu autio moment........
Je crois qu’il uo savait pas que 
j’étais déjà venu la veille. Alors

tombait jamais mal, quaud ou 
apport*4 de l’argent 1

D. M ait», puisque vous appor­
tiez de l'argon 1, p.eurq .01 ue l’a­
vez-vous pas tout simplement ver­
sé â la caisse, aux bureaux de M. 
Fostin ? Vous n'auriez p<$* eu be­
soin de revenir aus-i sou veut. 
(Jette idée aurait dû vous ve­
nir, puisque votre temps tarais- 
M«it coin nié.

IL D’abord, monsieur, je n’ai j •• 
mùU payé comme ça u iViupmyé 
qui est derrière le grillage ;je l’ai 
bien vu, mais je ne me fie pas à 
foui le monde, moi............J’ai tou­
jours tenus mou argeui dans les 
mains de M. jFostiu lui-iuêiue et 
pas à d'autre. C'est toujours mon­
sieur qui m’en a donné sou reçu,. 
Est-ce que je î-aia quelles affaires 
d'aigeiit on uiauigunce, moi, der- 
11ère toutes ces grilles et tous Ces 
guichets T

Jç ne Mils qu’un paysan, mai» 
je fais m* s affaiies à découven 
Ou eu tend as? ez parler de eus- 
Mors qib lèvent le-pied pa-» vrai 
Je ne me liais qu’au patron 
Et puis u faut tour dire, on jeir. 
quelq efois donner seséc us â uu 
caissier quaud ou apiiorte tout et 
qu’il n’a qu’à vous remettre une 
quittauce préparée g; mais jo n’é­
tais pas daus cette positiou-là je 
tenais à parier à M. Fostin en 
pet-onne parce que je ne lui por-i 
tuistjne trois ceuia lianes,- le 30
avril 1899.................eu acompte sur

le terme de huit cent eiujquaute 
qui éiâil échu à Saint-Michel d’a- 
Viini, c’est-et-dneBle 29 septembre
18üô............ Vous couipreuez poui
qu’il accepted qu’il me fa.-»se j>as 
chasser [>ai huissier, il fallait bien
causer un peu avec lui............  Je
l’enjôlais uu brin avec des histoi­
res de chasse, des récits de bra-

?

........

couier, et ça allait tout seul;

moi, 110 voulant pas peidro ir«q
ade temps, vu que mon rejour 

Paris ne pouvait pas se protougci 
au uéja de deux jour*, — c’t»i 
tiopchcr, vous pens* z bien, pour 
un paysan comme moi, — j ai paye 
une bouteille d Jiciui, que ne cra­
che pas sur le vin , je vous en té 
ponds, pour qu’il tue dise juste 
l’heure à laquelle jo serais sûr do 
ne pus manquer mon bourgeois- 
O’est lu. qui m’a dit qu’eu îove- 
nant le soir de sept heures et de> 
mie à huit heures, j avais chance 
de pouvoir causer avec iui un 
instant, mais qu’au reste je i oui- 
buis uieu mal, vaque c’était un 
jour d’* ne liquidation, qu’il m’a 
dit ; enfin un jour oil M. Fosiin 
mangeait pas et ue dot mao guè­
re, taut il avait du travail purdes- 
ftusla tètel............. comme si on

Le juge lui porta brusquement 
un coup droit sur lequel il comp­
tait pour le désuiçoutter uu peu.

D. Eh bien! des témoins ont 
décimé que vous aviez tué ‘M. 
Fostin pour 11e pas le payer, sur 
sa menace de vous expulser.

Al. Fellraui s’illusi Minait. O’est 
le plus paisiblement du mou de et 
sans chercher sa réponse que Fa- 
rou répliqua ;

IL Ces témoins se trompeüt et 
c'esi facile à prouver. J’ai payé 
ceut ecus, 200 franco en or et 100 
francs en pieces de cinq francs. 
Dans l’o , il y a une pistole de 10 
fr. et un louis de 20 francs troués, 
que j’avais mis de côié ; daus Tar- 
gent, il y a trois pièces de c nt 
sous il 1 effigie de Louis XVIII 
avec le collet da l’habit, que le 
percepteur de chez nous m‘a dit 
être des pièces rares. Mais comme 
je n’en avais plus d’autres, j’ai dû 
les moi tre daus le rouleau pour 
compléter la somme tonde de 
trois cent* francs. Est-ce que vou 
u'uvez pas saisi la caisse de M- 
Fos in quand il a été tué J Si, 
uVst-ce pas ? Eh bien ! chercli 'Z 
et vous verrez si vous 11’y trouvez 
pas les pièces que jt vouè'dis.

Par bonheur pour Farou, le 
voleur avait laissé le sac d’or et 
d’atgenl contenant, comme les lec­
teurs ie savent,1,470 fiancs. Le ju. 
go put vérifier presque in>iantané 
ment que tes pièces signalée» par le 
paysan »’y trouvaient.,

—Et puis, ajouta celui-ci par 
réflexion, si j’avais tué ,M. 
Fostm, j’aurais gardé mon argout 
c’est possible, mais ça n’aurait 
servi a rien puisque je 11’avuU 
pas eu sa quittance. Dans uiou li­
vre vous trouverez son reçu de 
3UÔ francs, à-compte, daté du 30 
avril ; mai» je suis loujdurs son dé­
biteur ou le débiteur de sa veuve 
pour (o reste. J'aurais donc tué
pour lien ?............ t b bien ! voyons
i-sf-co qu’on tue pour rien ï et 
pour laisser mes cent éciwdans sa
caisse encore ?— Attendez............ 1
autre cho>e qui me revient : voit» 
d»t«*s que des témoins ont déc'aré 
que M. Fostiu m’avait meuacéde 
me chasser ; alors il aurait été fâ­
ché contre moi en colère ou 
qtn-lque chose daus ce genre-la t 
Eh bien ! voici deux preuve» qu’il 
u’était pas lâché du tout. Primo» 
11 y avait daus sou antichambre uu 
autre mougieur qui attendait avec 
moi : il n’a pas voulu le recevoir, 
cet antre monsieur, il m’a dit:

11 Ah ! c’est vous, mon ami, j*4
vais vous voir tout à l'heure !....... ”
Uo monsieur-là existe, n’est-ce 
pas t vous pouvez lui demauder, 
il criait eu s’en allaut : “ 'Une 
p treille injure à moi Meunier, 
moi Meuuicrl ’’je ue sais pas au 
juste son nom, mai* vous le trou­
verez bien, vous, si vou» voulez. 
—El secundo, M. Fostin m'a char 
gé, eu ami, pout lui rendre servi-

»4, duller faire, ayant do rei.trer 
i mou auberge, une commission 
do h * pan chez M. (ie Uuébrjguac, 
un copain à lui que j’ai va a la 
;h ibse doux fois par chez no is..i 
Èh bi uii ! voyoïH, est-ce pi’o.t fo­
rait faire do-» commissionstamica- 
lemon 1 à un ho urne qu'on méua- 
eoiuii de lo taire oxptiLri pa 
huissier • Vous voyez bien que 
vos témoin» ne savent pas ce quïl « 
du••ut. acheva Farou en haussait' 
•os épaule*.

Tout cent était débité par lui, 
sau s qu’il eût t’air d'hésiter j .un*ib. 
Et sa f içou do répoudre, autant 
que hmis réponses elles-momes^ 
douuaieui fort <1 penser ail jug*’, 
•i>u lui posa nue dernière ques­
tion.

—îSi vous n’avez ptstié pour 
voire jiropre compte, qui me 
prouve que vous ue l'avez Pu* 
fait po u* le compte d'un autre ?

—L'o.u le compte d . qài ?
—D. M. Luciou Alors.
—Je ne connais pas ce ~ nom- 

la.
—U'cst ooiui du caissier de M. 

Fo*tiu. '
- Je ue le connais paiduiout,
—U’csl ce qu’il faudra é.ub.ir 

plus tard... Demain, vous
serez confronté avec difforeuis ie- 
iuoius.

— Alors jo vais encore retour- 
i.er en prison /

—Eu prevention, oui............
c’est uece^saire............ Oh I quel­
ques jours, cela u’ost ncu pour 
uu homme comme Vous, qui eu a 
fait des mots entiers. .

—l>es mois qu’on mérite, ça 
u’e. t p«*s bien difr a liierj; mai* 
des jour* qnJou ne mérite pu», ça 
uaruît plus long...... Eutiu 1...
faut pas d’impatieuce, faut pas 
de co'èro L..... ça
coûte trop cher.

Decide molli, Farou 
philosophe bien lésigué.
• O'est sur ces sagoo peusées que 
fut clôturé sou second tuterroga* 
to ire,' quir laissa lé juge fort pré­
venu eu sa faveur.
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>o 8. nie de a Couronne et rue des
Fossés, St- och, Quebec

Le h dooBsixQés oui l'honneur d'adreMN©- 
l*Mim pluk Klnoèr©« remercleiueul© aux nom­
breux ci leu U qui oui «1 généra i»©m©ut pairo- 
uUé leur «uulMon drpuU aa. fou lallon et 
comptent »ur la continuation de lour bien­
veillant.patronage, d’aulMMl plua qu’un de« 
a*»ocléK, .M. FUI 11 pp© Uiu^rua dspuU leur 
nouvelle ratoon relaie, a fait un voyiue aux 
iLtala-UulM. ('hiver dernier, «péclul-meuL pour 
faire le choit de la meilleur qualité d * th&roon 
pour l'auprovlalonne»u©ni de« farnllL H,leuan> 
à œ procurer Ce qu'lt y a d-' mieux en 'ail de 
chaihon do pru-utàte marquo, et à de«* prix 
tri>H ralHonuablea

Ainsi le h proprlétalreN d'unlne, de bateau a 
vapeur, de fonre«,' toutou le« famille©,le» limit- 
taoou peuvent h© proour«*r toute e>»pice ie 
e li ai bon le proinlé'e qualité et k bon umt«'lié 
eu H'aitreiwant aux bureaux dea Kousulguee. 
No 119, ru© Ht Pierre,Uaoae VUle.

bu* Hou«at<u;m ont l'ava ta*e de ponHéder 
un ma^nltlquo euireppt üuuis lequel tout leur 
cbarbou ho trouve à l'abri deriu»e«apérle de- 
«aisona. C'e-t lu au imineaeo avuntaKo qu'on 
«iTr© rarement allleurn. Au pub lc d'auprolU©r.
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UN PEU DE G AIE LÉ

Le maiiu du jour suivant, M.* 
Feltraui eut uuc graudo ioie. il 
reçut do Bruxelien uuo dépêche 
du ungadior Doudari. aiusi cou
ÇUC}’ • • «

Ai mis la rnaiu sur voire huai 
me. Demeurons daus môme mai- 
sou avec sa maîtresse. Leurs suit 
tiuuvoiis correspoudre bureau res* 
taui. *

<4Epponi.’’

Départ d© »»• J*H?tp):
,x.jr Lévlw............ ...

vrrlvée à Uvln................ | ........
L»«m onorut* înarolieni *ur 
“r.a*u«*rn Slaudari.'
11 y a racoordaments curtain» à tMierbrookc 

avec le© convoi»du PuaHCiupslc et du Oranil 
Tronc pour Newport, Boston, New-York, Por­
tland et t«»oU*H Ica Vlllt-H de la Noov^lle-Ao- 
glei-rra. *■ A Ai Uk« Junction, 11 y a raccorde­
ment aveu l'iDIervoninlal pour «e rendre k la 
Hlvlèie-da-rsiu?», Rtmmmkl, II li a», Ht-Jcsua 
citons le» endroit* dai»h Ich PiovInceN Mari 
llrneK; à t^uébre, 11 y a raccnrdem*»! aveu 
oher^lu de fer du N'**ru jxiur Sorel al lo»i« 
emlrottK andffs'js de Qué >w ; comme ave«* 
do-min de fer de *4.u< L»ec au Uc St-Jean iM>;»r 
tous les polulM au nord d.* Q-iélwc.

J. K Wsj\JUW .\KD, 
Gérunl-i:» iu*.
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4 KUE ARTHUR, 4
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dim« iiKtouK

A Ll M l N-

in dun- tout

Hc Ih repréneida:.tn k ouébcc, dt-N^pr'ncI »»’«>** fnbrl<|ii«*K 
TAlUKS d« l'Oufhi «*t de l'FM.

fcn POHANr*. VFIvltB, KF.ltBl.AAC, CAKToN. de toute* 
autre «g» ment KRaUX cl .Alili-S.

HygltAiio, Tratinp-tret ce délniuchagc fitctlr*. r.it-cnc- «lr* chftl de f•■r, ♦••n,*l«»i «le I'obana. 
COm prenant le* vailétl-K Mil vantes.

l»K L’EST :
Horrard- fraU ciiIIk, ^autnoti, 

et Harillue*
Marou-reau

£jc« magnlflriuoN l'aquebots le VANCOlT- 
VKH.loHAt.NlA et l'OUKGON, feront lem-- 
vlce touM les quinze Jours «nve (4 in'-bec rt Li­
verpool aux tlalen Milvauto* :

* DK liUEDlX
VORRGOX............... .
m VANCOUVER..... •• ••••••*«••••••

IR octobre 
1er uov.

DK L’OÜKHT.
Frotta île toute» «*♦»•><?»-©, tel que: Péch*^», 

Fih'kch, Anauua, Fiamboben, Pn»i ra, b va 
Cerlæa, • ornin»»», 12 variétés. Min-, 

Oltroiilt e-, |H*tJ i* Pols, H arkétéK
.Mrfriuadf- aNM»rtl* en ton» i»; -nre-, KlncoD*» 

div r»» uTtindaiir»*, nu galloii. et» baril», d»» 
divers-» dl'i’-nslon*

‘ïTrtanc© et 0«tSwp m-koiUs, •spécialité'» de 
Cl»i»n»i Iguons Tu mates.

Oelé-a t> u» fru. * »*v miel, tu Pobaua de 
di\ «»a 'o^iimurtU.

•lai» es pré puréea et Houpo, a»* if» pour 
Lundi *t Piqnr*-Nique.

T.lqti* urs rjê tempérance, Cliî’»r» dom«stL 
qiu» «les nieltleurï fkt> fraiits. 11 s*-| de la 
H vkii* , Franc#*, ll-lgi*|vr, etc. ♦ te. 'Vuih rve» 
a lim ntalrr- Pariçal»* » ; Pel ts H».»l» Artl- 
clpio 1», AT r-» *, r'barn ptjrnoiM. "J inities, 
Pfitédr F**le lira», tic., 1'ruitn au ju.» « t a 
Pua de» vie.

to ligne© de oeUe compagnie ©e compo^ot 
de© vapeur© en fer à double engin «unante 
oonatrntu ©nr la Clyde* lia»eontlentient d©« 
compartiment* à l’épreuve de l'eta, «ont «a 
rlyattx t*our la foroe, la rapidité m «o confia 
■ont équipé© avec toute© le© amélioration© m * 
derneo jue l’expérience pratique a pr.«uggéf ; 
m\ toi© ont effectué le© plu© rapide© t raver 
ont U ©oit (ait mention dan© te© annale© 
lime©.

Valiteaux. Tonnage. Oommaudant©
NÜMIDIAN..............6100 En construction.
SIBERIAN.......„,...4flJU En condructlou.

A Isiid le ce© paquetKit». le» union--, sallo de 
mualqur, cabine», (umuii, 11111UN, m mi au nu* 
iImii du valHKcau, dan» l’endroit oq 11 y u 
moins do ©ccoukm*») A rcMKentlr, e» ©ont mon­
tée avec luxe.

ON NE TRANSPORTE PAS LE 
• BETAIL.

Tarif de Québec : Cabine, $05 et $80. Billet 
de retour, $117 et $144. Intermédiaire, $40.

Le tarif d’entropoul est de© plus modéré©.
S'adresser A

Wm. M MACPHERhON
Agent.

75 rue Dulhou*le, Québec
8 Juillet 6m

Une vérité bonne à savoir

Heuls agent©. A Québec, d-> célébrés l'OFFRE.® DK KT7HKTIT. de (J rhaptenu, Montréal. 
RepréHoniani lu célébra Manufacture d** 8 n VONH IIinIcs:, Maday *v Ole, dt* Toronto, 

Huaiiderl** «*t Toilette. Détlsut Iwit- c.'fnpétition.
>. iL — Le* cttl*»tiK troueront à cet étall seule ut ("Ut ant-ut d'avuut^ge qu’eu aclic.ant 

iirectmueul des fabrlCanlt», le* arrangea vntxspéd «»ix :«y« .t été fa :■* .'. c**’ « lî« t.
tu :a riTE a la b r ecq i * i :

* 4,rue Art lu
26 Juillet la

NouvellesMarchandises
—C1IK7.—

UÀ.RTH AOBNIAN 4UWÎ En coiutructtnn
/«fuit la vilatrft natal I PARISIAN...-.;..! 6400 Oapt Jatnea W/ll#Eppoill titan le Vliago la^ROïNlAN.......CaptJ JC Duttonl

(lu btigadier. c’était la s>guaturc I polynehi an -.... 4100 captuurown.
IBARMATIAN......-8600 CaptJ no Qraha*;

COUVCQUe. CIRCASSIAN........4000' LtBmHhKNR
Le juge était euchanté, hou Peruvian...... captjo© niubie.

urrMiif «IV ait bien lUailŒllVCé il l NOHWEiaiAN....K*.353l Capt Hugh ^ y Ile. 
ageul avau uieu luaiuxiuvre, 111 SûVX BCOTl AN.. ..3300 Capt W. Richardson.
était ?ûr do pouvoir piocodo» | hiukrnian........ -1434 capt a. mj^oicoii.
il l’urrasiotiou du coupole qua»».! wli'ïïif“"tknr|(/HUILE ASTRALE 1)K PRATT

le voudrait et suus avoir rocouisl hestorian..... ^,2700 capt d j jamea
\ U lTeiher d:in4‘léf cas 1 où fr 1 Prussian ..i....... sooo Capt a MaoDougaiii jU Ueiiieroau» mes» ou ..*• Uoanoinavian...1000 capu ivu
combinaisou ne reusffirait. pas. — I hanovbrian. ...4000 capt. j o stephen

La lumière électrique e©t certainement ee 
qu'il y a de plu» brlllaul pour éclairer la vole 
phbllqto, mal© ponr l'image domestique, la 
scionc»- a raonnnu qu’el1« fait un tort eonsldé- 
rab’o 4 la vue. Lo gaz no vautgu^ro mieux, 
puisqu'il empoLonu® iu»©©z anunut l’aimos- 
pbôre de vos apport* incuU et mémo vos per­
sonne©, et q i'll cou© fait défaut au moment 
ou vous vou© y attendez le moins. Donc» ponr 
obvier à lou» ct-s Inconvénient©, faites usage 
do

Parlslat

r D©
Liverpool

De
Derry

De
Qu/bec

»•••©• • 11 sept 12 sept 11 OCl
©••#••• i» • 19 u 4 ••
> M.l.l 2f» “ 26 u 13 “
•#••••• 2 oct 3 oct 25 •*

. ' 9 10 *4 1er Nov.
lti *« 17 II H ••

•••###© 23 •• 24 II l » •«
##•••• Î0 •* Si II 22 “

a com bin.tison qui ©«D.i.uit> j
at.eudreque Lucieu Mor.i. pua?-1 qbecian.^.......... asoo capt LeGaiiau.
—* ‘'“t-'-ï" ».»*“'» ?>&*£ 2ffiBS£=SS a&A«rter comoie lémollJ, »e livrât lui IphckniCIAN...... Jhoo Capt John Brown
môme I «TALDENHIAN.......2600 Capt Üaltlolle

Lu humeur de juyeusctô, .M.I^^poundlandisoo capt Myiina. 
Feltraui'résolut ce jour-là d’en- Âoadian^........... isbo cnpi «eum*....... _ r •’ / . 1 . » I La vole la plu© courte ©ur mer entre l’Amé-teùdré CO M. Leuinecier qu OU I "Europe, la traYer»ée «’effectuant en
till avait dépeint COlUlUO aue sur- lolnq Jour© æulement d’un continent à l’aatre.
te de maüiaqùe prud’homme ci lions delà malle de Liverpool, 
iaiiliou. . : . I Londonderry, Quebec et montrsal
f , Le lou.tier était uu petit homme
chetif ec maigrioide partout------
excellé du vtuire. L'àbdome ..................
avait poussé sou bnlloii ovale eul poiynoMian^... 
avant ei ùeu n’étuil plu» drôle 
que de voir ç'avbucpr cuite roiouUarmatian .. 
ue IHéouiineute hui! deux 
grêle» et «ou» uu torse éttoir. I

La ligute était rouge, èiéncale*| Tzrif. depuis Çw£bec
mttuL lUfc'. O et toute tonde 1 le liezlunblne...... ......................$40.00 $10.00*t $è0
“ , „ » , /. | Suivant le© ©oeommodtraeDU.

1 winêi Ich yeux rouds pi uu pmi 
effarés ; luui était rond, dan ce
petit bourgeois fait eh bille. # 11
ressemblait à ces bonshoiumo 
que le> eufaut» s’ainuseul a édi­
fier, avec quatre ullumertos pla­
cées eu guise de cnéuibioa sur une 
boulotte* de mie de paiu j'étrre, 
surmoniée d'une autre bouleito 
fàisâut ffiuctiou de tête.

L'*. ftaremeut de se* boules de 
loto était plus comiquo encore 
quaud it élaii ému ;ei foui eu 
liée chez'.uu jugo d’iustructiou 
u’élüt pas pour le rassurer.

Dans seu iguoieuce dtw choses 
de la justice, il ue saisissait pa> 
ta difference qui existe en ire un 
mandats d'anesiatiou et uu sin- 
ple intimât ils comparution, il uo 
savait plus d stiuguer s’il étau u - 
tnoiu ou acc isé.

(A continuer)

grande oonkomm©tlon qui ©e fait tnmin- 
icttfiui de cette huilé est la meilleure prouve 
de m supériorité ©ur ton! autre luminaire, f

C. PEVERLEY*
AGENT GENERAL

68Ï Rue St-Pierre

t

Brunet, Laurent & Cie
Ivos failliIIch tiouvt'ronl à notre /l iMis-omciit un assort mont oumjtleL de 

MARCHA N DISKS l)K GOUT Kl D’RTAPK.
Nouveaux Chapeaux Huche !

Nouveaux Chapeaux Chenille !
NtuvemiX Chapeaux Peu tre 

^ GàrnitiiroH on clienille pour manteaux —l’xsscmealcrios patrons variés.
Couvertes ! Couvertes ! Couvertes !

ITn errtnt! ©f-rortIntent de converter de lulue dtpt.1© $2 OU à $1-'.ÜU la paire 
Ct'UV-rteh pour cosiuuie© pour Iftnes.
Convene© pour ro*luroe© |«otir 1 ntautti.
1 calHM) Drap xo'.ell, couleur -t i olr.
1 cKiK»e Drap br h'Ii- m*!**, «U-puH $2.00 Jttnqu'à $12. Ou la v* neo.
i ciil*hu l'iuche Electrique et) ©oie, couleur© l**» pîtt» tt“ »v*t1«*h, depul-$1.7*» Jusqi *.\ $8.00 

la verge.
6u plèee© Drap pour Rol»e4 et Ointutne.* d’auiomne k 16 c. la verjje ; drap© ^valent

80 c en gro©.
5ü plèo © «erge Foulé Laltte k 26 c. la verge, valant 50 c.
6 doz Gilets lain il** cachemire, doublé **u chain*»!©, p’tur tr•**•■*leu?**.
4 doz, Gilet© laine de cachemire l»ouM«* eu cbu'nc»!**, pour dame©

Pelleteries ! Pelleteries ! Pelleteries !
Un riche a ©ortlment do Pelleterie©.
Circulaire doublé en pelleterie© en mt-gosln et fait A ordre.

BRUNET, LA U RENT & Cio.
St-Hoch.

N.-B.—Agentt- pour le.** célèbres Pntrous * lo McCall d»; NVw-Yoïk.

Dr Elzear Pelletier
Ec-lntorne de Phdpitnl de 1© Marino

302, RUE ST-JEAN, vis à-vis l'églUo 
St-Mathews.

Consultation© gratuite© do midi à 1 heure.

Traverse de l’isle d'Orléans

AUX ACHETEURS
* . . 4 ,

qui désirent des marchandises à oon macli
al.lëz'”chez

Cabin# ©«oonaair©... •••••.•.•••.*..•..•..•.•.•$86 76 
En tro pou t.................... - au plu© bo© prix

u-
4ERVICF entre GLASGOW, QUEB8G et 

MONTREAL

De
G t ci t g o**

- trsK.

19 sept
26 ••

1 oct
10 »
17 •«
24 «i

Siberian.......... ..
Bueno© Ayrau.......
iu©t> Un ...
Maullobao,....... ..
Grecian...............
Slbitriaii.......  ........

7 ocl
14 •• j
21 ••
26 ••

4 Nov.
11 •*

SERVICE ENTRE LOS DUE, QUEBjCU et
MjNTUKAL

De
Loiuirê Stcamere De Qu/beo 

à Londre
i oct |* L cerne................ 'Environ22 nv

26 “ 1 Norwegian.............j »« 15 “
• lld nallfax.

!<• tt*
Capt. Hold uc

A partir du 24 novembre Inclusivement, 
fera «en voyage© ootnme suit Jusqu'à nouvel 
©vil'/ lo temp© et te© circonstance© le per 
mettant* : 1 ' • - *

LAISSERA
LT LE QUEBEC

8 00 a m 3 30 p m

Couvertf s!
bien bon marché

Fortin & Belanger
qui étaient ci-devant au coin de la rue du Pont ot St. do-cpti, et qui ou. 
transporté leur é’*ablis-ein«*ti* depuis ie 1er mai dernier au .>o. 11 1. tue St. 
Joseph* vous trouverez la, à une grande rédiuMion. le** draps de Moscou. I • loi es, 
B avers, couvertures» il-* laine, tbiuelles, iweodsî, colon jaune et blanc, ainsi, quo 
velours, étoffes» à manteaux, enfin un adornment général uo ai ircbandises 
ttèehos, à des piix qui défient toute compétition.

N’oubliez pas S o. 114. Rue St. Joseph,
St. Roch.

FOICTIX KTfUEl.AXGER.
P. S.—Tys ©ou©-1gn6s vondronl au©nt à dan rondftlnn© fuclla» '«*© pro^rlûh!* mu anton 

une maison ot baugard© ©tlu©s au c uu do Ih rue tirant et du R *1, une duns a rua laiberga © 
nnc autre duti* ht ru# Fleurie.

F *t B.

G: tt dies tout laine.
$2 17 la paire, valant S 

H 07 
3 37
3 50
4 37
5 00 
5 95

u
(i

u
u
u

((

((
«t
u
<»

Cabine© el lit© rotonus ©ur paiement V 
ce. Ou tu4tecln 4xpérlm©nl4 ©• lioiv* ©ur 
ehxqu# vai«««utu . .

ConnàlMNomenU direct© pour tout»»© parti#© 
du Canada et de© Etat© do l'Ouest donné© à 
Liverpool et à ion© le© parla de mer in conti­
nent.

Pour de plu© ample© Informations, 
S'adre»©cr à

ALLANS, BAI *011»
AftStS

6 27
7 40
8 OU
9 25 

10 25

u
»!
*»
u
IC

((
IC
Cl

«I
u

2 75
3 75 
A 00 
•i 25 
5 25 
(> 25 
7 00
7 50
8 50
9 50

11 25
12 50

Hotel St- .Louis
QUEBEC, CLL1ST^LD-A.

A. \V LEJTCH,
A UE DE LA FABRIQUE

*ov. ifU

SA VS RIVAL A QUEBEC SOUS LE RA IM *0 IM OKS PROPORTIONS, DU
SITE ET DU SERVICE

Vient «Pétro rentnur é 4 ncul, irodernlHé, complètement transformé, irniLi de© «Irrnler
tème© cl# drain age et de voiill.fttton, rua a©i*vu©*‘ur, de uuilor- et -o:. • ri*1 / ecltlque 
l>ef»lt, on u ml© en ceuvre t mi oo que le génie model » •* et lu scieur* appliquée ont pu 
dulre pour assurer l- bien-être et la ©©tl-facttoii de© h)te©.

l>» S Al NT-LOUIS est admirablement situé, àpro>uiilltf Immédiate des proin»nad 
plu© eu vogue et en n nom, lejar'.ln lu Gouverneur, »u Place d A;.iue©, lu 1er raie©** Üu 
et I' Eh plana JO, et pent contenir 5U0 jceTHonue©.

Coniiuigiiit) «le F Hotel tliHleiui Si-lj»itt" PROP RIE
Willi* ftliiM*etl.

P R Et IDE NT.
X9 Jtüu



L’ELliOTEU R
fouri^al Quotidien et Hebdomadaire

ORGANE DES LIBERAUX DJ DIS* 
THICT DE QUEBcw* «

Un an.................................................................
&U IUOIh.. • •••••- •••••••♦•• • *••••* ••••••••• •*•«■••• a t.0ü
i rot * molt •••••• ••••••••• #•••••••• 1*00

Le prix d« l'abonnement «mi itrlcteinc~l
pay*tii*i d'avuuuc.

. « «oaUKM ÜUUVKLLU.

Fourrure*.—O. H. Renfrew A Ole.
Présenta do Noël.—U. Belfort,
Marchandise* Eudommagée*,—F. Hlnaard.
La Mudilue à Tri otter Ecllpno.
Bijouterie*.—Elle iédard.

administrer, à la hauteur do la eilua-

tion, maie s'ils sont hommes à bien 
donner à chacun do leurs partisans sa 
part du gâteau m inistériel.

Il oo faut pas chercher bien' long­
temps pour trouver !a preuve do ce 
quo nous avançons.

Loradoî’nfTairo dos'l'an ri or les—nous 
ne récriminons pas, nous consultons 
un fait—l’opinion publique était osten­
siblement hostile au parti conserva-

ci la censure qu'ils méritent Enfin, 
avec one majorité aussi' aer?ii9f aussi 
pou soucioufa de sa dignité que s’est 
montrée jusqu'à présent celle qui com­
mande dans la législature de Québec,

n ' - •
il n’y a pas d’autre moyon que la pres- 
Ko pour amonor les ministres à réci- 
plscence. S • >

Voili pourquoi le rôle de tu presse 
dans notre pauvre province diffère de 
ce qu’il est en Angleterre, où les dépu-

tcur et il est incontestable que lo de- tés comprennent toute la dignité, la

QUEBEC, 12 DECEMBRE 1884

A propos (le responsabilité

A propos de certaines accusations 
signalées par quelques journaux con­
tre deux membre» du gouvernement 
de Quebec, la Presse a publié un ar­
ticle plus ou moins discutable uu point 
de vue théorique, mais as su ré me ni 
inacceptables pour co qui regardo no­
ir» • pays.

Les extraits suivant» résument le 
loud Ue rot article :

•*1.4 f diM'UnittoiiH entre les journaux 
de parti.- uitléienls ba illent une espèce 
de pai «votent ci pei m un ou Ce, un t.v 
ruiru j nr uni lilciiir le publie o.»

4,»; île rouvoîle.*» infuriualitm*» 
ou imi do uouvt ile» raisons a l’appui 
ou a i'eie uutie des l *ils déjà umiiius ; 
mn> eu u’üsl pas un : raison du püiif* 
sur ce »y»iuaju trop loin, quelque bon 
qu il «oh.

k* Ei* juge natirel, régulier, consti­
tutionnel des ministres, t’est la légis­
lature) ; la pi esse déviait bü contenter 
d’npj uyer celle-ci, lui donner lo béné­
fice uu ton intluenee et de ses connais­
sances i muis elle ne doit pa» se subs­
tituer aux grands eoips de l’état ; cela 
devient alors une usurpation de pou­
voirs.

“ Il arrive souvent que le gouver­
nement anglais, interroge sur lus 
questions do la plus üauto gravité, 
répond qu’il y a des négociations pen­
dant es, et que» le ministère ne pout 
donner les explications demandées.

“ Il est de lusseuce mC»ui3 du régi­
me représentatif quo le gouvernement 
administre, et qu’il rende compte en- 
feinlo de sa conduite, pour que la 
chambre approuve ou condamne. 
Dans co dernier cas, le gouvernement 
donne sa démission.

‘•Dans notre province, on parait 
avoir d’autres notions.”

Oui, c’est vrai, on parait avoir d’au­
tres notions, et uour cause.

En Angleterre, on tient pour prin­
cipe que le gouvernement au pouvoir 
repiésento le parti qui l’y a porté; on 
Identifie le sort du parti à celui du 
gouvernement et, quand un ministère 
donne sa démission, le souverain st* 
fait toujours un devoir scrupuleux 
d'nppo) *r pour succéder au ministère 
déchu les chefs du parti opposé. De 
cotte façon, lo Lriompho do la volonté 

populalro s’opère directement par les 
représentants du peuple, qui ne cher­
chent pas à se cramponner uu pouvoir 
dès qu’ils s’aperçoivent que l’opinion 
publique leur est adverse. Puis les 
députés ne sont pas conltôlés par les 
coteries ; ils n ont que les intérêts du 
pays en vue et, dès quo le parti au 
pouvoir s’aperçoit que la politique du 
gouvernement no rencontre plus la 
volonté populaire, il abandonne géné­
reusement et loyalement le sceptre au

voir du lieutenant-gouverneur était 
d’appeler au pouvoir les chefs do l’op­
position, qui soraient certainement re­
venus on chambre avec une forte ma­
jorité, en faisant des élections généra­
les.

Or, au lieu d’éloigner du pouvoir le 
parti évidemment condamné par l’o 
pinion publique, le gouverneur Caron 
s’est contenté d’un replâtrage, de 
changer seulement le personnel du 
ministère. En Angleterre, la Heine eu 
serait luit un strict devoir, en pareille 
occurrence, d'appeler le chef de l’oppo­
sition au pouvoir.

Nous avons eu un exemple encore 
plu» frappant do cette violation des 
usages constitutionnels lors de iu for­
mation du gouvernement Ross. L'ad­
ministration scandaleuse de M . Mous­
se ni et son incapacité avaient compro­
mis le paiti conservateur nu point do 
tourner contre lui l'immense majorité 
du eorpi éioi Loral.L'élection lo Lévis, 
où lo premier ministre et plusieurs de 
ses collègues sont intervenus persou- 
nollomcnt daus la lutte, est là pour 
établir ce quo nous avançons. C’était 
nn test case, pour employ or le jargon 
du barreau, et la défaite du candidat 
ministériel comportait celle du minis 
1ère et du parti qu’il représentait. C’é­
tait tellement lo cas quo M: Mousseau 

fût do suite forcé de donner sa démis­
sion.

En Angleterre, dans une pareille 
circonstance, la Roi ne aurait appelé le 
cluf de l’opposition pour former un 

grouvernoment en remplacement du 
cabinet Muusseau.Ici le Dr Robitaille, 
faisant fi des usages constitutionnels 
et s»* prêtant aux manœuvres de Sir 
Hector, se contenta lui aussi d’un 
mauvais replâtrage renfermant deux
membre*» du mîiM*.iAr#* d«*ohu ot «lo*

membres d’un cabinet précédent quo 
M. Mousseau n’avait pas voulu pren­
dre dans le sien, «t pour causo.

La députation, ou plutôt la majorité 
ministérielle n’a jamais protesté con­
tre co maquignonnage ministériel, qui 
serait regardé comme un scandale eu 
Angleterre. Du moment que le minis­
tère ne touche pas à leur indemnité, le* 
députés conservateurs sont satisfaits: 
c’cst lâ toute leur politique et peu lour 
importe que la province soit pillée ou 
menée à la ruine. Que los ministres 
soient grecs ou musulman^c'est la der­
nière considération de la plupart, do* 
neuf dixièmes des députés conserva­
teurs,qui ne voient daus l’administrà- 
tiou du pays qu’une bonne iniue à ex-

• é g • .

ploitcr. La preuve, nous levons dans
i ' ! | • ' * I '

certains voles de la dernière session. 
Qu’il nous suffise d’on meutionnor un 
seul.

responsabilité do leur posilioo. C’est 
aussi la raison pour laquelle la presse 
oppositionsisto, dans co pays, est obli­
gée (le remplir onvors los ministres une 
besogne qui lui répugne, mais que l’in­
térêt du peuple ot la moralité publi­
que la forcent d’accomplir. Qu'on nous 
donne un gouvernement digne de ce 
nom, que la majorité ministérielle so 
montre à lu hauteur du rôle qu’elle 
e»t appelée ù remplir, otifin que lo gou­
vernement et la majorité qui lui 
duiino son concours respectent les 
principe» les plus élémentaires du gou- 
vernem -nt responsable et nous, jour­
nalistes île l’opposition, nous serons 
enchantés do ne plus avoir à remplir 
la triste tâche que nous incombe dans 
les circonstances présentes. Nous ad­
mettons avec la Presse que le juge na­
turel de.-ministres, c’est l’assomb ée 

législative—pas la législature—mais 
quand co juge ne veut pas exercer cot­
ie function, par intérêt personnel ou 
par servilisme, c’est ù la presse qu’il 

appartient d’y suppléer.
C’est ce que font les journaux de 

l'opposition et ils ont raison ù tous les 

points de vue.

je no mo trompe, ces bons directeurs

La ligne courte

parti oppo.'é. I Tous les députés ininistérioU qui
On comprend facilement que, dans ■apportent le gouvernement Ross ont 

ces conditions,avec la pratique du res- au*8i ™W0ti6 le gouvernement Clm- 
pect pour la saine doctrine ptrlcmon- P1**». <lui tt vcmiu le <iho,?iü de fer
taire qui veut que le parti adverse d* Q* *** ceB ^c‘i,lltre 0I‘l

«oit appelé ù gouverner du moment lîl conscience de co qu ils font, ils de­

que le parti au pouvoir ne commande I Vft*cn^ ®lro ^*cn convaincus que la 
plus la confiance publique, le rôle do transaction aveu été honnête et ho­
là presse est facile, mémo assez rcs- norahle, quand ils lont ratifiée p:u 
treint, puisque les députés out assez b» *our Vüto 011 à ^tl dcr"
sentiment de leur devoir pour juger n^ro scas*on d a nomm<* UIlüCom" 

i o gouvernement comme il mérite do mission pour s enquérir des liaudes 

p^lro qu’on prétend avoir été commises dans

Mais dans notre province, il en ost cetto vente, et los députés eonserva- 
bien autrement. Le parti conservateur tours qui ont voté la vente en 1882 
regarde lo pouvoir comme un domaine ont voté l’enquête en 1584, ù l’oxcep-
lui appartenant, une propriété dont il I tion de M. Gauthier, qui a eu assez

peut user et abuser selon ses caprices, d honneur ot de tact pour protester et 
Du moment qu’un ministère s’est reu ne pas so déjuger ainsi à deux ans 
du indigne de lu confiance publique,] d intervalle.

on lo rcpldtie, ou on élimine les élé- Une majorité qui peut so llvror à de 
monts les plus compromis, puis on pareils exploits, pousser le manque 
garde lus autres, auxquels on accole dedignité et la lâcheté jusqu’au point 
dus hommes nouveaux, pris dans lo de censurer virtuellement, de décla- 
parti dont les chefs ont été cotulatn- rer implicitement malhonnêto ot en- 
nés, ù cause do leurs actes administra* taché de fraudo un des principaux 
tifs ou do leur politique en général, notes à un gouvernement qu’elle a sou 
de sorte quo, pour employer une ox I tenu, approuvé dans cet acte même, 

pression qui est devenuo proverbiale, et cela pour plaire ùun gouvernement, 
plus ça chango.plus c’est lamômccho- une telle majorité est capable de tout 
se. Co qui préoco po les députés minis- faire et incapable do dire un mot, dé* 
tériols lors d’un changement de min*s- faire la moindre démarche pour ècîni- 
tère, ce n’est pas de savoir si les nou- ror lo public sur les actes repréhensi*

• - - V.» . l
veaux ministres sont capables de bien b’.cs des ministres,puis infliger ù ceux’

Nous lisons dans une correspondan­
ce adressée d’Ottawa au Times, de 
Montréal :

u Le gouvernement fédéral ne 
semble p»9 avoir confiance dans le 
rapport, de M. A. L. Light sur l’explo­
ration qu'il a fuite d’une, ligne courte 
pouEuu chemin entre .Q léDec et la 
frontière du Nouveau-Brunswick et il 
se propoM* d’envoyer une autre es­
couade pour explorer la mêmé route. Il 
y a quelque temps que M.Lighi. a fait 
son rapport au gouvernement; et il y 
11 lieu de croire que ce rapport n’a pas 
été jugé satisfaisant par la compagnie 
du, chemin (lefer Canadien du Pacifi­
que. Le Citizen, journal conservateur, 
me eu parlant de cette affaire: *• Lu
ministre des chemins de for a confié à 
M. Henry Wickstecd, ingénieur civil, 
la conduite do ce,parti,•/avec, instruc­
tion do faire 1 exploration et f arpenta­
ge d’une ligne courte pour uu çhernin 
de fur entre Quêboo »jt St Juan» N. B., 
en passant ù travers l’état du Maine. 
Ou pense que cotte exploration lo­
in en trois semaines. Dans colcas-ei, la 
continuée du gouvernement fie sera 
pus trompée, vu* que M. WickstooJ 
s’est acquis une hjuite réputation 
C Humo ingénieur en travaillait silT 1* 
cht min de fer Canadien du Pacifique ù 
l’ouùsl et a l'est de Dort Arthur, dans 
Ontario.” De quelle manière M. Light 
ou le» autres ingénieurs 'chargés do 
faire l’exploration de U ligne « ou rte 
ont-ils trompé la confiance du gou- 
vernomont et pourquoi envoio-t-on, 
pour reviser l'ouvrligo d’un ingénieur 
d’expérience comme M. Light, un 
hoinmo comparativemoLt jeune ot 
jusqu’à tout récemment ù rem­
ploie du lu compagnie du che­
min de for du Pacifique ? M. 
Light, on se le rappelle, a élé choi­
si pour ex pitre r la ligne de Québec ot 
llarllnnd parce qu'il était un hoinmo 
de Québec et voici que l’on va ineltre 
do côté ses représentations ot ses opi­
nions. Le travail de M. Light a-t-il été 
mis de côté et, au nom du sens com­
mun, combien de tornps encore lo gou- 
veun ment va-t-il continuer lés efforts 
•ju’il fait pour tromper les gens do 
Quéliec en prolongeant ces explora* 
lions feintes d’uuu ligne courte ?”

Nous attirons spécialement l’atten­
tion des citoyens do Québec sur les 
faits que révèle colle correspondance. 
Nous y reviendrons. , ;

La lie du clicmin de fer du 
lac Si

IJno personne marquante do ’cette 
ville nous adreaso la communication 
suivante : . .

M. le rédacteur,

Bien touché, vôtre article d’hier: 
justes et vraies, los remarques quo 
vous y faites au sujet de cett« compa­
gnie, do blaguer îe public,do lambiner, 
et de courir après un nouveau subside. 
Avec ses belles protestations do pa­
triotisme, de dévouement,d’esprit pu­
blie, etc., etc., dont ell^nous ahurit 
depuis sa naissance, cette corapagnio 
n’a eu qu’un but : faire payer au public 
le chemin do fer qu'elle prétend cons­
truire, et eu garder ensuite laDropriété 
et les profits. C’est Hiiatoiredu Pacifi- 
qno en petit. La compagnie fail le che­
min à sou loisir; nous' lo paierons, et 
elle le gardera.

Vous dites qu’elle va demander an 
nouveau subside : c’est piobable,puis- 
qhé tun tains dit^ectours nous disent 
dfjà, d’un air grave, que ça coûte bien 
cher, un chemin de feiy PourUüt, * si

permettez-moi de me servir de votre 
journal pour poser au géiant de -la
compagnie quelques petites ques­
tions.

lo Quelle est la distance entre le 
Lac Simon et l'extrémité sud do l’Ilo 
du Lac Edouurd ?

2o Combien,du journées d’hommes le 
coustr acteur de la compagnie a-t-il 
payées depuis lo 1er mai dernier, poiir 
ouvrage sur la ligne à partir du' Lac 
Simon ?

3o Combien le cou tracteur a-t-il 
fait de milles de chemin dauslo mémo 
temps ? •

4c L’ouvrage fait csl-il acceptable, 
et suffisant pour permettre ù la Com­
pagnie de toucher do bonne foi les di­
vers subsidos qu’elle B’ost fait voter ?

De Quel est le montant’dos subsides 
par mille que touche la compagnie ?

Quand M. le gérant nous aura don­
ne un mot de réponso à ces cinq ques­
tions, et il no saurait le refuser au pu­
blic, nous aviserons.

Paul Louis

Québec, 12 Déc 1884.

Or voici ce que l’adresse des c&loy-
ont,déjà douze à quinze inijle .purçtm. en8 de TrolH-Bivièr«*4U *u de
de subveutiolH par mijfe. x

Le chapitre'$8.,de la 4G .Victoria 
oblige la compagnie ù terminer mm 
chemin jusqu’à i'ôxtrémite 
du Lao Edouar^’îjbur le 31 décembre 
1885. Pour savoir où en est la cotdjui-

ce jugement du Souiunain .Pontife :

“ Au reste, trop dec tes de super­
cherie et trop de mensonges se ratta­
chent aux procêdcequi ont été suivis 
en cette uffairo, pour quo nous puis­
sions

ans toutgnie quant.à/cetto clause do la Mil, 4, ,
. , . * ; • pays, U qu’une voix parmi. les-

y voir l’ccuvredo Diçu. 
tee. Excellence skit que,Ji

AUiAinr»

Le capitaine Delisle, du steamer lo 
Poliiu arriTé cetto soiiiaine de. Torre­
nts uve, rapporte qu’à CA»tte( saison 
avancée il a l’ait le plus heureux voya­
ge et qu’il n’a rcùooutré aucûiie glace 
sur tout lu i^eix'ours du fleuve depuis 
l’outrée du golfe jusqu’à Québec, i*..

Cette observation fait yoiricoftïbien 
on a tort de former les commuuica^ 
tion par oau entre notre port ot la 
haute moi* dès los premières noiges 
d’automne.

De fuit, la navigation reste ouverte 
ot offre toutes les sécurités désirables 
sur lo bas du fleuve longiomps après la 
clôturo de la navigation entre Québec 
et Montréal. ’’ >

amis du hou jKMir répéter que cette 
tentative de division u toutes los ap- 
parenoes d’un grave délit. ”

Est-il possible d’ôlro plus insolent ?
Qu’on remarque bien que nous n’en­

tendons pas discuter le mérite do la 
d i vision du diocèse de Trois-Rivières, 
Nous n’avont rien à voir dans cette 
question.

Mais ce qui nous épate,c’est 'l’auda­
ce de ces simples laïquos qui viennent 
dire—dans uu document pubjic— au 
représentant du Souverain Pontifo, 
quo lo Souverain Pontife s’en 
ost laissé imposer au printemps 
de 1883 ot que 2’oeuvro qui a triomphé 
par sou jugement n est pas ,*• l’œuvro 
do Dieti ”, muisl’ceuvro du diable.

Si co langage no provoque * pas la 
moindre protostation, comment fau-; 
dra-t-il*s'étonner si lo :peuple; reste 
sous l'improssion quo' de fait les dé­
cisions de Tiorao, loin d’élro entourées 
de la sagesse et la prudence qui mar­
quent généralement lc9 jugements des 
tribunaux civils, peuvent môme être 
obtenues p;u; intrigue et par fraude.

* Comment voulez-vous quo qolre po­
pulation conserve cet espèce de culte 
qu’elle a toujours entrotonu pour loi 
décisions'fldN.*8. P.lé Pape?

tu. RENFREW ih
HAUTE-VILLE 11

Aiaortlincnt complet dMdertilèroj uouvenut^B 
en fourrure.

Pèlerine». Justaucorps dolmnnw en eealiklu» 
nurulture», lunuclionn en Pelleterie 
GfttiU do pr»>nienade pour iIiuuck.
Bounole Je fourrure* gant*, gurniturc* de collet» pour bommrs.

eu toilettes *oie et cacherai.

Modération dans les prix.

1000 PEAUX DE BUFFLE tU NORD-OUEST.
18 DOV. ÜJ

Excelle dans la qualité

ARTICLES NICKEL ANGLAIS
Solide Galvanisée.

Eëcomptc (7e 25^. e. durant (a Vente au Comptant des Fê
clts.

GRANDE VARIETE D’ARTICLES EN

Si M. ChÂplcatrdoit êtro proscrit. . * •
et mis à la retraite pour nous servir

i 0 .

do l’oxproBSion dn Nouvelliste— parce 
qu’il a dépouillé]la province ,dè son* 
chemin de fer—uucTdoit-on penser de 
Sir John qui a.écrM ù>riion.M. Wobb, 
do S»r Hector qui a écrit à M.Marcof- 
te, député do L’Islet/ .pour les prier 
de vot or en faveur do la vente. < du 

chemin do fer du Nord ; de MM. los 
dkfmté* *à Ottawa qui télégraphiaient 
lè 27 mars 1881 ce qfii suit : i
j ;•<, ki • C I. ...
A l’iion. J. A. Ch ap le au, .il.

11! JP»

Madame Riston joue co soil* et de­
main à Montréal. • •*

C’est tout un événement artistique.
i •

La cause de Vautonomie dos provin­
ces, dont i’hon, M. Mercier s’e9t cons­
titué l’éloquent champion à la derniè­
re soseion de la législature,4 a d’ardents ’ 
proselytes même parmi'nos adversai­
res politiques.

L1 Union îles Cantons de l'Est est un 
de ceux-là.

11 ndmut l’existenco de la conspira­
tion si puissamraont dénoncée* par lo 
ch* f do l’opposition. , , t

*î Jamais, dit co jouriialr ^ aucune 
autre époque avons-nous été pllismo- 
micés.’pluH maltraités, plus systémati­
quement ignorés dans nos droits. C’est 
toute une conspiration mou lue contre 
nous depuis dos au nées, par los pou­
voirs supérieurs, qui *. torturent memo* 
jusqu’aux c auses les moins discutables 
du pacte fédéral pour ~noa9 I écràsbr

amener à l’union ■lêgiâlâ-ou nous 
live.

“Mieux vaudrait* l'indépendance, 
mieux vaudrait l’annoxIon.Vilo,un re­
mède, s’il vous plait,me8sioure les doc- 
lu ni es de ht loi, car l’heure du. martyre 
approche 1' ►Al

» ,
Les Français aax Etats-Unis . ont 

pris une part active au triomphe do 
la cause démocratique. Aussi, Ayant 
été à la phi no, ils soront à l’honneur. 
Lo bataillon français des Grenadiers 
Rochamboau, iX Npw-York, a roçù l'as- 
su rance qu’il serait vu avec plaisir 
prendro part aux cérémonies d’inau­
guration du président ^ Cleveland, t} à 
Washington, le 4 mars prochain, et 
qu’une place d’honnour lui serait as­
signée. Il a accepté lu suggestion et 
il cVt maintenant résolu que le dra­
peau français porté par un corps mi­
litaire, revêtu do i’unlfpr^o français; 
figurera dans lo cortège qui accompa­
gnera le président de la Maison Blan­
che au Capitolo. jm

SI i fi­
ll y a aujourd’hui au bureau des 

Terres de la Couronne, en cetto ville, 
de grandes enchères do terres publi- 
quesi

Le 9 avril 1883, nous publiions la 
lettre que vôiei ; : ‘ f:

Québec, 9 avril 1883.
M. l’Editeur do l'Electeur^ j.j • ; 

’ • v* Québoc.' ‘ .
M. l'éditeur, #

Pour mettre fin à, bien des rumeurs 
contradictoires au sujet du futur dio­
cèse de Nicolot, Mgr l’Archevêque me 
charge do vous faire les communica­
tions suivantes : 1

•lo L’érection do ce diocèse tst uno 
affaire réglée par lo Souverain Pon­
tife. .

2o Nos Seignours les Evêques de la 
Province sont chargés, avec* Monsei­
gneur l'Archevêque do proposer au 
Saint Siègo los limites qu’il convient 
d'y donner et les noms de trois candi­
dats.
.. .Sur co dernier point on particulier, 
vous clos prié de ne reproduire aucune 
rumeur.

J ai l’honneur d’être,
Monsieur l’édit» or,*

Volio liumblo sciviteur,
• .0. A, M abois, Pire.

Secrétaire.

i
Québec.* ; '
•i. d i • * * - * ;.-i.

Vosiauüs vous souhaitent santé et 
8uc£Ù$jIcuisvotre politique:■.. . ;

a (Signifj-L^T/G. Blanchit, Ernest Ci- 
moii.P. Dugas,R.P. Vàffée,G. Àmyot, 
A. Pinsonmîûult, Joseph Bolduc, SL 
œoh’*X. Cimon, i\ E. Grandbois, De 
siro Girouard. J. G. H. Bfjgoron, Jc- 
sopb Tassé, G. J;4Courspl, G. A. Gi- 
louàid,. X';, C. BeauchOne, M. i\ Byan, 
G. À. Gigault, J. B. Mongenaisj Louis 
Tolliér, A. Mahson, W. G. lvos, Alon­
zo Wright, J. J. Lantbier, E T. 
Brookes, François Rouleau.”

Porcolftlne Crown, Brown Held, Peru onuo et Cnpelard raonté* eu N!ck«Uolld« .t 
en : B»la»ller« et \cce*Kolrt*, Platenux h blHculU, Plats A Murmol »Uh, j <rr:.,\C 
vices A Thé- Ilsurrlern, etc., lo tout do lu inolllouio mallU, do fal»rlamtH , ''’*^1 
li^micoup supérieur sous le rapport matériel et r.UnU<|U0 aux liniutmnh a bi.n', ’r**V l’on vend à l’enchère. ,UHrcnêqoi|

Le* persouucs q ai déslront se procurer des arllcIeH de première olusedoivent n«- 
pn magasin de première cl»***», ot n pas s’exposer K acheter de colpjr.eum iiü!LWa"*l «au» ecrupule. v r* ,ùc°flûa* «[

Grande Réductiou sur Article3 de Fantaisie,
AccofssoIre* d’écriture ou Cuivre ot en Bol* d’Olivier, holtea à nUum-tt*. 

Serrc-puplnr. Chaude.lers aluni qn’Abat-jour etOrueraeut*, Cahier* de p.i„iür iin„ 
couverU en peaux véritable U’a IgUor et de porc, Ktul* 4 cigare* et olicarettei 
le*te couverte en pluche, Boite* à perfumcrle*, Boims a ga.,u et à mouchoirs. 
x filin sac*, etc., etc. —-u

BAZAR
19 nov

2 Reduction spéciale.
Montre» Watlmm, Montre» Elgin, Montre» SprlngfleM, Mont o» Bulssw.

JOUKTS, rOUPEËS ET JEUX:

EUROPEEN DE G.
34, rue de la Fabrique

SEiFEl

La Machine alricotter

N'a ims son égale pour le peu de complication 'mécanique
et la qualité du travail.

la r,'h

• •
Le lendemain soir, 28 mars, M.Cbu- 

,picaju recevait cotte 
cho :

seconde ,dépO--( » '*»

A l’hon. J. A.Chaplkau

c'Québêc.
f r i « .

.Nous, nous joignons aux amis d'hier 
et vous souhaitons une boune santé.
^(Sigué)-i-U. O! Gûthbcrt, J. Poupp- 

tropE.LVanasse, B. Lamir.y, II. Ilur- 
torfu jet J. B. Dauubl. . , n,

r ni
1 Ces 'dépêches furent lues à la cham­

bre par M. Chaplcuu comiÜe uuo ajr 
probation de la vente du chemin do 
fdi4 du nord qui était ulors soub discus­
sion. • 1

Et aucun do cos députée fédéraux 
né siFrécria alors contre la significa­
tion donnée ïl ctid dépêches; ' V .

• 'i J : • . *.»;.)
t • I î J » * I ) • . t i *. • .

Nous acc'jsops vécoptiofl' du pre­
mier, numéro du Jpui'i nouvelle feuille 
publiée à lfraservilio par M. J. E. 
Merci or, de Lùvis. } . f
f • • . ' * xjÎJ t>i»p7.T • '•

.Une feuille langeviuiste prétend
que la f députation ; eonsevyatrice, ù 
Ottawa, se divise comme suit :

. .. -. L .U t; i: .. ruy l

M i Lange vin.............. ........ *^.1» •
M. Ghapleau.....21

Majorité pourrir Hector. 5
' ^ . j . ■»> *

Uno feuillo Chapleuu pouérait bien 
i*éi>oridre que les forces^es Ceux chefs 
éonsôi’Vàteurs dans notre législature 
provincialo’ so : répartissent • i comme

( %. ' *Oc* t 1 1 • ■ » •suit: *«••*. ■1, i* r . j* ■».; ...
• M...Lhoplcau....................... 34

> • M. Langovin.. ........... C
ù ' il). !.. i • t ■ ■
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Elle fabrique une paire de bas parfaitement finis en déc mimki
Lo* tricots do tout** sortes, dj toutou dimension*, los demi-bas non vein c^nfeetlon 

avec 1h m^me machine. On confccl ioun* an-sl les tuque*, les celuinrcH. U::. iüitKj;ie«m 
pouce COOiprlh Weufln tontes »»rtoH de trlcols <Io lingerie et boa icmiip d’a ûro*. L*:r 
côte» « ht !iu«sl fUclJe que l’uni. Lft form- k* tion no pm laitu «edt *ur la mucjilne* lln'r 
besoin d’alustemelit préalables nr planchee. Les produit* soûl meilleur* quo cuuxd'Import

C’EST UNE INVENTION TOUTE NOUVELLE.

Les Ventes «e font snr le système de Vcrscm

TORONTO KNITTING MACHINS CO,
UC, lia g Street, Toronto^

ON DEMANDE DBS AGENTS.
1er déc la

Annonces nouvelles AV J S

> K)
‘•l Muj. pour M. OhapJeau... 18

° ^ —'—éüôü. ; .
‘L’hon Dr Ross et^ HtS^Taillon sont 

engagés dans une; lutte animée : à 
l’h'èiJre ^d’il ost. !

Il s’agit de l’entrée do M Beaubien 
dans le cabinet. * 1 •* |

M. Ross voudrait reibplir sa pro. 
messe vis-a-vis lo député d’Hocholaga 
et M. Tttillou lui répond, que l’entréo 
de M Beau bien dans le ministère se­
rait ia mort du gouvernement’.

}Lefl' par is sont engagés.
< 1 t > * A • «

Dit M. Landry ”/. ' « « • » • à

%t Si M.Dnii^ercnu ot ses amis, ont 
intérêt que le silence se fasse sur çes 
cutisos do nos dissensions, ils feraient 
mieux d'accepter leur retraite de bonne, 
grâce. Il est inutile entlftl^ de sc cacher 
le fait que l opinion publique a passé 
condamnation,depuis longtemps sur la 
dirtciioh donnée au parti conservateur 
de notre produce, par l'élément contrô­
lé par M. Dansereau. Car nous roeou-

l ' f Suite à la troisième page);

HOd LBOTETTR3
«ont Incités A faire 1'«rna1 do la célèbro 

, prépara Uou

Poivre• Celer i
DE HERRON

Breveté au Cann la et uur lo potnt de l’élre 
aux Etats-Unis par la maison

BOURGEAU & HERRON
Fabricants et importateurs do

CAFES, EPICES, MOUTARDE, otc. 
43 à 49, rue du Collège

MON TftEAJs.
nte chec tout

déo lm.

ohL par lo présent donné »juo l’Union SV 
tioph de Ht.CliArleA Borroiné* de Clurle 
K'adroHf-ern il !* Mgblature de q.\Ub< 
prochaine cession pour obtenir unaettd 
corporation.

rifttiRB LUülR 
Charlosbourg, 12 nov. 13m.

i\

CHARBON ECOSSAI!
• pour «poêles â lois J 

A BAS PRIX POUR COMPTAS
G£SZ9£OXT GAGirOK

15 août

119, rue St'P»*^ 
ou au quai de I* Coruml 

6m

&9mEn vente dies tons les épiciers. 
9 déo

UNE PROVISION FRAICHE DE LA C) - 
LKBrtK EAU MINERALE DE ST-LliON, ve­
nant directement de* source*, eu baril* et 
tteml-Jar res.

Le public est prié de **> tenir en garde con­
tre ceux qui leur offrent en vento do l'eau mi­
nérale, comme provenant de* oo’i’ces de Ht- 
Lénn,car aucun marchand nutroquo ceux qui 
•out mentionné* cl-de**ou* n’eut autortHô à 
vendre le véritable article, dont les seuls 
agent* sont le* *ous*lgné*.

En vonttf chès MM. IL McLeod, rue Fabri­
que ; P. Laroche A Cle, rue Btmde ; J. E. 
M»irl*son,ruo Buade; J. E. Morin, ruo Sl-Jean, 
311 ; F. E. Ganvrcau A Frère, rue St-Jeun, 
311; W. Brunet de Cle, rue 8t-Joreph, i30 ; 
JulesC. Doilon, ruo SUJo-^eph, 101 ; Dion a 
Cle, me Commerciale, &;Lév!s.

Vente en gros par les seuls ayents-sài

Gingras, Langlois tfcCie
54, RUE DU VALAIS. 54

ai oo* lm •

Peintures, Glaces e|
Encadrements.

Le *on**lgné étant à la veille de Lire
modincutlon* à ion étubllvsrment. do.
quldur Intégralement wau uKsortlnimt » 
de commencer los réparatlous ; Uftén , 
queuce réiolu de kao défaire, b de* PrtI ' 
lüu»ernent bas, du choix coin»ld^n*M« u*.’ 
turcs, tlnoino*, Glace*, Kucadrcineu > 
qui ex oomhrentfAou msgadu.

SPECIALITE : CADRES, OU ET J’E 
CliE four verre* de foi tue» lrrégulMv*- 

AuhhI : Carte* do Noël, uravuro», Lldi 
phle*, etc.

Encadronient* de toute* nortct ex^°*<4 
commande au plu* bref délai désirfl«'ft

ÏZÏU A L’APPROCHE PB-* *’KTF'J 
lu *ul*ou elf* cadeui x, en venaui r 1 
on e*t *ûr do faire uu choix mvsuW 1

r.l

A. BELar
177 rue St-J"n

1er déc. lm ___ _

nposrriti» n nM iwuon* ror.ror

“SSA S TH*
par in POUDR* '*u



(Suite de la deuxième pa c)
•laissons «uns peine qu'il en a été lu 
principale force. ”

[1 y u là1 un aveu important, que 
noua prions nos amis de uotor.

En admettant, eu oifet, que 
l’opinion publique a eu rai­
son) (le pussor condamnation 
sur l'administration du parti Ch:i- 
pleau depuis 1879 à 1884, le parti con- 
aeivaleur admet par la-même que les 
libéraux avaient raison de dénoncer 
les régimes Chapleau et Mousseau et 
que le parti conservateur avait tort de 
les supporter.

Lu peuple de la province doit s'a­
percevoir que uos adversaires l’oxploi- 
laiout tout simplement lorsqu'ils récla­
maient su confiance sur les hustings, 
dans la pressed au Parlement en la­
veur des gouvernements Chapleau et 
Mousseau.

Comment le parti Lange vin peut-il 
so dégager de la responsabilité des ré- 
«dînes désastreux do MM. Chapleau et 
Mousseau lorsqu’il a constamment sou­
tenu ics doux régimes et endossé tou­
tes ses spéculations ?

Declarallous non autorises

Le scandale causé, en Angleterre, 
par le procès de la famille du juge-on- 
chof Coleridge contre l’avocat Adams 
vient de se tel miner comme tous les 
romans heureux, parmi mariage. Seu­
lement le mariage a été clandestin.

La Minerve dit quo “ccd iopmiou 
do Sir Alexander Call que le futur 
président des Etats-Unis, M. Cleve­
land, sera en faveur île la réciprocité 
commerciale avec le Canada."

SU* John a donc tort de prétendre 
qu’il ne doit pas demander la récipro­
cité au nouveau gouvernement parce 
que l’ancien nous l’aurait refusée.

Une proposition est faite à l’a-so- 
cialion de la prossc de la conduire à 
la Nouvelle-Orléans et de la ramener 
pour $10 par této.

Mais le comité chargé d'or­
ganiser cotte excursion éspôro faire 
mieux.

Dit la Presse :
“ Encore une victoire pour les 

droits do la profession.
Deux reporters du Boston Globe ont 

refusé do edre aux grand» jures à quel­
les sources ils avaient puise certaines 
informations publiées dans leur jour­
nal ; sur cr, ils ont été arrêtés jour 
mépris de cour. Am» nés devant »e ju­
ge Blodgett, celui-ci a déclare que lo- 
communications faites à oc» journalis­
tes, avaient un caractère privilégié, et 
qu'elle* pouvaient donner lieu a la pro­
ies lion au secret professionnel.”

Nous lisons dans le Globe :

“ Ou nous demande : Qui a autori­
sé Sir John MacDorald à promettre 
que le Gatia la aidera l’Angleterre dans 
u'imporlo quelle grande guerre où 
elle se tiouvora engagée? ” La répon­
se ù oda est : 41 Personne- ” Leux * 
qui celte promesse a été faite suppo­
sent peut-être que le premier ministre 
du Canada exprimait eu cela le» dé­
sirs et lus intention» bien comprise» du 
peuple canadien; s'il» supposent cela, 
ils so trompent grandement. Sir John 
MacDonald sail bien que le peuple do 
ce pays est décidément hostile A toute 
participation dans une guerre qui ne 
sciait pu» d'une absolue nécessité et 
que son discours vantard est desap­
prouvé par les canadiens de tous les 
partis politiques. En s’éloignant de 
l'Europe, une grande partie dfes ci 
tuyens qui component notre popula­
tion avaient poui but de laisser loin 
derrière eux les querelles et les dispu­
tes européennes, de se soustraire à lu 
conscription, aux taxes de guerres,aux 
dettes de guerres ainsi qu’à toute* les 
misères quVngendr© la guerre. Ces 
hommes ne vuu.onl pas être implique» 
davantage dan» la guerro ou les dan­
gers de lu guerre et les descendants 
des anciens colons sont hostiles à ce 
qu’on répande dans U guerre leur 
sang et leur argent, lis sont attaché» 
a la mère-patrie. Ils dédiront qu’elle 
continue d être grande et prospère. Si 
eilo se tiouvait dans un pressant be­
som, beaucoup se hâteraient do lui 
donner volontairement leur assistante 
et Ue faire de grands sacrifices pour 
elle. Mais quoi que puisse dire un pe­
tit nombre (l'individu» aux aspirations 
militaires, le peuple du Canada n'a 
aucun désir d entier dans des arrange­
ments qui le rendraient solidaire de 
tou tes les guerres de l’Angleterre. Le* 
guerres oilen&ives peuvent ôtro justes 
et il t?st aüsuid do prétendre, comme 
certaines gens, que T Angleterre ue 
s’eugagcia plu» jamais duos une guerre 
utfeiiBivo. De fait, lu moyen do défen­
se le plus cfiicuce consiste parfois à 
prendre promptement l'offensive. Mai- 
lo Canada no veut être impliqué dans 
• les guorres u’aueuno &orle. Le peuple 
canadien aime la paix et entend bien 
rester on paix, s il peut le faire sans 
sacrifier sou honneur et son indépen­
dance. .8ir John n’avait aucun droit voix et du Père Lecleic et adopte i’i

midi ; ici* vers neuf heures du §oi|\ | port and garrison in America. Oui, c'est 
offarée», épuisées, les cohortes du 
%t Roi des Francs, ” se disaient un 
donner adieu sur le point do s’élancer 
au pas do courso par les route* fan­
geuses deCharle6bourg,Lorott«, etc, vers 
la dertiior asile,'o fort Jacques Cartier: 
ici, se proclamait ce soi.-là* >a grandi*, 
l’étonnante nouvelle que le drame va­
rié, jadis si brillant, maint* liant bi 
tragique de la doom atiou f a çulre eu 
Ainei iq je,venait de so clore.

Voyou» ce que l’hLioiro nou» du 
relativement au fieu de l’hivoruago Je 
Jacqueb-Cartior.

A la page 48 de la relation du »e- 
eoad voyage de Jscques-Cartier, re­
publiée par la Société Littéraire et His­
torique do Québec, en 1848, on lit :
“ Le lundi onzième jour d’octobre, 
nous arrivastne» au liable do JSaiule 
Croix, où optaient no» navire», et trou- 
vasmos que les maistros et mariai-r* 
qui estaient demeurés avaient fait un 
fort devant les dits navires, tout c;os 
do grosses pièce» do bois plantées de­
bout joignant les unes aux autres, et 
tout u l’eu tour garnie d'artillerie, et 
bien en ordre pour se défendre contre 
lojt lo pays. ” A la page 52, on lit ©n- 
coio: ‘-Le capitaine lit renforcer le fort 
tout à l’entour de gros fos«»é», la»ges et 
profonds avec porto à po.it-levis et 
renforts do rangs ou pans de in» au 
contraire des premier», et fut ordonne
peur lo guet do la nuit.............cinquante
hommes a quatre quatl», et à chacun 
chsug mont des dus quar tJos trom­
pettes sonnaille», ce qui fut fait selon
la cite ordonnance”............Un© noie
»u pied de la relation, té-un primée en 
1843 ajoute :tk On pense que ce fort a 
dû être bâti à l’endroit où la petite ri­
vière Lairetso décharge dans la r;vièiv 
failli Charles. Hawkin's Picture of 
Quebec,page 47 édité ou 1834,avait dit:

“L’endroit eiact dans lu rivière 
Saint Charles où Jacques Cartier avait 
mouillé son vaisseau, semble, d’ap.ès 
bonne autorité, avoir été au silo du 
vieux pont, ( uu peu plus haut que le 
pool DorCfeCstor actuel ) où à marie 
Oaasu il y a un gue, près de lllopita 
de Marine, il est évident quo ce du 
être sur la rive est, dans le voisinag 
de la résidence actuelle (1834) d- Lh».
Smith,Et uier9p*ii»qu’il e». fau meutio., 
que le» bhuvugo» avaient frequ minent 
A travoreor la rivière q-jund,ii* allaiom à 
Slutiaconne, faire vi »te à ours ami» 
les Français. ’ Le savant abbé Failloi» 
oibcule au long les texte» de Churle-

bien ça: le l'a? Victis de Bieiinu-, 
Bellay lu rrida /sellai 

Braves soldat» du RohrsiIIo , 
do Béa» h, de Languedoc, d« 
Gniutine ri vous, no» ami», intr* • 
pides et upugnon» de Moi»t*alin à 
Carnion. miliciens do la Nouvelle 
Franc» , pi t*z,—plhz le vieux drapeau 
que vous i tant Vue Victis î

4* Fur! Ui i niter, furl Il sadly—
One trh iho.t.MuU» ImiWil 11 glaily,
Aui i n lit .unHitUs wli tly, iiiiicl y,

Hwiirti 11 *lt n id fureter w .v« ;
HWor» tli «t.foeiuHu’n «Word o »uldne\*r 
Heârta Ilk* thelm entwined dlwever,
Tin tnat fl** rihoalJ float forever

O’er thilr freedom or tlielr t»<* '•*.

Furl it ! for the h*id» that ndora 11, 
Lova ttaa oold du*d h «nd« that bora It, 
We* p f»r Ihone tbat fail befor» It,
F*rdou tho*o who traded and tora It, 
And oh ! wildly they deplore It,

Now to furl Mud told lUo.

•• Furl th»t banner l true, ’tin gory,
Yet ’ll* wreathed around with story,
And will live la nous and »taiy—

Though lin f.liU me In IhodUHl ;
For It, fa m- ou brighter p* ****»,
Fanned by poet» and bv »oKe«,

. Shall g<* ftouudlng down Uni age*—
Furl lu fold* though now we iuu»t.

" Pari that dauu r, Mofny, «lowly,
Treat It genii —It 1h hily—

For It droop* ab »ve the dead,
Touch it not, utifoid It never,
Lai Udtoop there f a led f <r« .#r,

For lia people'» nope « *re dc* 1. "

J. M. L.

(.1 continuer)

CANADIENS NOYE8 SUR LE NIL

Son fi ce lien ce le gu iveruou i •géné­
ral viotil do recevoir lo » ublegiuuj'i.e 
suivaot du bureau de» colonies :

Lundi cr, Il déeeinnre 1884

John Morris, sauvage lie Oaughna- 
waga, noyé, au lieu *4 William Morris- 
son tel qu annoncé par mon tcUyaum- 
me du 27 Novembae.

feui m* • in’-
(•" enfunL

jkilic de
où idle

!!’ p *U (a
v jim:t d r -
elle et »t*>

au rooins.M.Fitzgeral(i s'ent obligé d’ou- 
troîenir Ioh dégr* » montant il la Ter­
rasse umdsiii tout l’hivHi.

ES ROUTS POUR Ql liBKC

compagliée «le <1 ilX j»4 
sVat a ir* »>éu à lu cour du polie 
Mont'éa» poi*r sinfonuer of 
pou irai' lr ou v. r un refuge p 
nuit. E i«* n é lit'é qu* » 
environs «m B»*»ckvill , q 
enfant» ou' pu cuuiu | resqu lout 
colle liistHiH c à ,»i«*d el qu ell ‘ofior 
ce de .-o rot div ùQ« éb«*c auprès de 
son maii. Le» eiifn.it- éiu.cn; a vi- 
vaulo image de h: pauvreté, m i
uvuicul l’air très gai» en dépit Je ;eur 
rnibèrc. Lu tuèie et le» eofhf.ts ont 
été envoyé» u lu maison prolostaiite 
de refuge où ou lour u donne un asile 
pour tu nuit.

DONNE PEIlbFECTlVK 1MLK LEVIS

Lu roinpagtiio d » Québec-C titrai » 
parait-il, l’intrntion d-* construin.* .-u 
Usine» à Lévis.

Le hi-.e pour ce!. élttb cmenl n’»--i 
pas • iicOêV choi i. mai* l* - iiigéi.te r*

•MEOICAMENTS OUSIMETRIQJF.S fiUHGGHAEVt-CHA Yc^iJÜ ]j
Granule» jr ;..r . a»er ’a Alcaloïde» «t l«* produit* chimique» 1rs . .j ; ,r$ t : . nat

AcMJUie, S'.rjchno#, Hro«iintlai. Digitaline. Sîé.-pu'ei, Ou««n*.. SsJtr# ^ Oulrlam, tu.

SEDLITZ-CHANTEAUDl
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Iaî fŒIHjMTZri'ilA XTK.4 CD est lr.contostal'!cir;ciit lo produit lu plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c'c»t un sel uuutro put gatlf d'une saveur 
Uv-wlouce et d'uno olllivu ito certaluu pour combatlro la Cou*tipation et entre- 
lonlrla fraîcheur du sans.-Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux.

| aux Rhamutisart». aux persocuc* d’un temp^rüment lancob, «v.- aux 
Conmtlocv cérébrale», aux Vertige», Tait: r. An ru <»u sujottcK aitxlléjnor- 

' rholde», Umbarru» Ku»trlque», etc.
1VZ. OU. CI1ANTEAUD, Pbsrm.ui’ n, Commt^dwr d'Iaot ç U CJlholi'jite,

•nI le «cul Préouruteur des Véritable» Médicament» rionimctriquc».
So radier des Centre façon a.

Dépôt Généra) : 54, me des Francs-Bonrgeots, PARIS
^ .•pduim * Qufùwt c* T.a. KOZIN a c*. Fh.vnr^clre-Ch!eili*?. 311. ras Silot-J»».

«.ni a-j t visu»? c 
de Blenv illc.

UIII-. tmT .»li.b t c «

UN K IPfNNF a:U VUE

L’Oipheliual de- sœur» 
ri le o ne nciurllemual » it* à *2^1» ne-

la Llia- 
i1

(Signé)

Deruv.

dc promu lire autre cüObo au nom du 
peuple u u Canada. ’

Tou» le» journaux do Montréal foui 
de grands eloge» de la conférence don­
née merer» di soir, dans les salies de la 
Patrie par Vhon.M. Mercier sur “ Ch». 
Labtrge,ancien rédacteur du Natio­
nal." ____

Le Journal de Trois-Rivières dit 
que Mgr 1 allèche ne va pas à Home, 
que lo diocèse de Trois-Rivières nosl 
pas divisé et qu’il ne le sera pas.

Une dépêche au gonvorneur-géno- 
ral annonce que John Morris, un sau­
vage do Cauglinawaga seat noyé dans 
les eaux du Nil.

Noue lisons dans lo Monde d’hier :

“M. S. Pagnuelo, C. R., a reçu ins­
truction de l’hon. sénateur I*. X. A. 
Trudel d’intenter des poursuites au 
cruniuel, pour libelle difiamatoiie, 
co il II o M. A. Dansereau, pour la let­
tre doue dernier publiée ducs la J liner 
ve rde la semaine dorinèro, et contre 
M.Beaugraud, directeur dc la Patrie, 
pour avoir reproduit cotte lettre avec 
des commentaires injurieux.

Au moment où nous allons sous 
preaso, M.Pagnuelo a fait préparer 
toutes les procédures et l’arrestation 
aura probablement lieu 
midi même.”

LA FETE DE MGR LYNCH

Ilier matin, à 10 heures, les trente 
évêques ét archevêques qui étaient 
allés à Toronto pour la Ifctu de Mg 
Lynch se sont rendus on procession 
uu Fctlais St Nicolas à ia cathédrale, 
où Mgr Lynch célébra pontilicalemeui 
lu mcfftc. La musique fut soignée; lr 
sermon prononcé par Mgr Kyan, ar­
chevêque de Philadelphie. Après la 
tn»*s3C, Mgr Lynch reçut de» déléga 
tion« de» diverses puroiase» de son 
diocèse qui venaient le féli itor; puis 
on or ton im lo Te Deum. Il ne man­
quait pa^ du protuslaniQ dau» ia foule 
iuimaiise qui encombrait Ucaibédrale. 
Le lieuu*naut-gou’fornuur Robinson et 
madame Hobimon et Sun Honneur lo 
maire étaient presents.

La journée » est terminée par un 
g*and banquet de 250 convives au 
Rossiti House, où l’on remarquait les 
principaux citoyens dc toute» déno­
minations.

A la droite de Mgr Lj’iieh, étaient 
pincé-*, le heiiienaut-gouveniour ; 8a 
Glandour Mgr Taschereau, de Qué- 
bi-c ; le procureur-général Now»t ; 
l'a r chèque O’Brien, Halifax; lo jugo- 
cn-chef Wilson ; l'évêque Laughliu, do

ueu que Jacques Car lier hiverna on 
1535-0, à la rivière Saint Charles et 
non à ia rivière Jacques-Cartier "— 
Histoire de la Colonie française au Ca­
nada, p. 496.

Voir au?si le texte de Champlain, 
commenté par l’ubbé Laverdière.

Un «lo no» antiquaires, feu Amabh 
Berthclot, parlant du rapport de la 
découverte de la coque de la Petite 
Hermine, i la Forme di» Anges dres­
sé en 1843 par M Joe. Hnmel ingé- 
neiur do la cite, dit p. 3 : “ Il no me 
fut p£a difficile en suivant atten­
tivement le texte du second voyage de 
Jacquea-Ctniot, toi que nous le donne 
Les car bot, do prouver jusqu’à l’évi­
dence que co navigateur Malouin 
avait réellement passé l’hiver 4 la ri­
vière 8i Charles,et non à celle qui por­
te aujourd’hui lu nom do Jacques-Car­
tier ; et je crois quo depuis niadissei- 
lation, il n’est resté on ce pays aucun 
doute à ce sujet.”

Ainsi,maigre le» assortions cou fuses 
de Charlevoix, il osl à po.i piè* 
coi lain quo, |**ridaui l'automne de 
1535, 1© grand chef Doiinaronn, le roi 
de lu bourgade voisi.ie de Stadaconuc 
a bien des lois travorsO le Suint 
Charles pom venir en ue» environ» 
fumer le calumet de la paix avec le» 
envoyés du Roi nos Francs,François I. 

I.a découverte, lo vingt-cinq
la

John Morris était de Caughnuwuga 
et u’éiuti pas mûrie.

Le uep iitenieni Ue la guerre *.i An­
gleterre a aussi informé »on Kxceilcii- 
coque John K. Fau.kner, un uutro 
dos vuwigeur» euiiudieiis de l'expédi­
tion du Nil, » éiui l noyé.. Faulkner 
était do PetOiboio, Ontario. Le défunt
était âgé do 2 i ans.

NOUVELLES LOCALES

Brooklyn, N. Y., et à’sa gauche sel août 1843, des restes de 
trouvaient l’archevêque Ryan, do lia Petite Utcmine9 sur la rive d» tuis-

collo après-

grellior do lu ohambro législative I »e entière, auglaise ot française, prit 
d’Ontario. part au débat. L'hon. John Nohson

Lu santé «le Mgr. Lynch fut portéo dans la Gazette dc Québec, le Dr Rom- 
pur lo iieutoiiunt-gouvorueur Robin blo, dans le Mercury, le Canadien sous 
aon. l'habile direct.on do M. Ronald Mac-

Lo banquet a’est terminé uu peu I Donald,so passionnèrent pour l’étrange 
avant minuit. | découverte do M. Hamel, laquelle t"11*

menait à la suifaco les débris encore 
sains, bion que noirs comme l’ébène, 

ORIGINE DU NOM DES VILLAS |tlo la vaillante petite barque do 60 lou­
A U TOUR DE QUEBEC | neaux commandée par lo grand capi­

taine Malouin, ont'oui üaus la rive 
vaseuse pondant 307 ans.

A l’invitation do M. Hamel, ia So­
ciété Littéraire et Historique do Que-

AUJOÜKtriiül 12 DKCE.UBKK: Do l*oo- 
Vave— l>ovrr du «ololl à 7 L. 41, couche, 
à 4 h. 7.

T«mp* revenu au beau ;j clair tti.c.—Th»i- 
iuum4tru ; 26 5.

LA J VKNKB : Mohoum Koyal à I» «xll»
Ja.quen-jariler ce M»lr.

CONCERT D’HIER

La “St Fatrick’» Literary Institute ’ 
a inauguré hier soir »cbj concerts d’iiit 
voi à la sallo Victoria. Da soiiée a ou 
du succès. La classe de chant ot la 
partie dos « ou cor a seront. • ot hiver, 
-ous ut direction de .M» o Lizzie Buiko, 
qui a bien voulu o’en charger.

patinage

On a essayé hier soir de nouveaux 
effets de lumière dau» i’onccime du 
Patronage, Grande Allée, qu. sera ou­
vert au public demain >oir.

faussaire cherche

lot police de coite ville est en cor­
respondance avec colle de New-Y ork 
au sujet u’nn in lividti accuse do faux 
ol de dètourneiænlf qui serait on co 
momout a Québec.

ACCUSE D’ASSAUT

Un mandat d’amener a été émis 
contre un charretier de St Sauveur du 
nom do Onéaimo Th.bault, pour assaut 
grave.

Jusqu’ici, celui-ci a pu échappor aux 
recherches.

A PROPOS D'UN DON GENEREUX

titshlmu tonné», dont li*2 g .»«; *n «*t 
174 (i i**». vêtis, m mi t ( is ot «»gé' uu \

1 frai» do I» urn-oil.
Dur.» 1«* mi'*m«* • Libllrsouieiil *i chu- 

ri lé, il v a u- tiiulluiu ut « i vi« illos )*cr- 
suiiiin» maliid**».UletDi -impie mention 
Huit suffire pour »tin,« i lo •mniiu i h «- 
riiablu uu bazar qui a liuu ce» jourp.^q 
duns 1»*» .-allô*' u* ! u titilt La ou 
rue du is Fnbnqu**, mi I é*«élico dt
I Orpholiual.

EN ROUTE POUR KINGSTON

C’est de l’agent police proviuc i».«* Si- 
iii : ni, uovumpagnu i u.io 1 » ma.ri- 
no» de ia ,»ris m», qui u conduit tu ma -
II "u i oust- femme Boulet mur .i ><>.: 
ju-qu’» \im*oni«ic I u i. La, lo m r- 
gent McCuithy, u la police »k M 
rêa . a i»ti» charge «n* lu «• 
pour lu conduire u. é .itoncto i:c 
Iviug ion, *>ù cl.«- -•». ui- -1 i » ce a lin . 
M.-sjiU! - M rc'o li tu iii... oil-: a né* 
joui lé tin I) mégiMii 11 • i** . Eno «’utait 
u till euiouL abutt.o o »r ûssuii aucun* 
traire t»iUi-*.-lait ré.-iguéo h s » 11 soi i­
A L gire lionav^jitur»*, U l'uiiie !*•> 
curieux s Val piécipitéo pont voir 1» 
foiutuo Üojiet, mai«* cuilo-ci po.'.uil 
sur lu ligur * uu épais voile ».oir, «*i 
otic n’osl ou outre «icrobco aux i. gard» 
de» budainl», on mont tm «le -une d« 
suite dau.» un c-uuipur i .t nt d*: 
coudeclh''^** Ei * av ii le» uiaitt; 
bro».

PILULES PURGÂT
dTXTRAlT d'ÊUXIR T01Î1ÛÜE AVTI-CLAIHEIIX do D GB8LLIÈ 

Prepare par PAUL GAGE. Phlea, seal Propriétaire, 9 r. de Grcnelle-St-Gcræain, PARIS

0.î r ÉLIXIR CCILLTC tmijoar» f'tri1 uu\ nr/at.«-. u*r du/t
bltnfûUunit. CtuuiQ' Punjittit.il ««Y tonl.|u.- .. .»• |i put » t r»- i. Iinini-ai • ..r< • ut. *rui 
en m*üuv t^Mj. que raf rmclit'-aiit ; tl i.i'l.* tt .. r* • vuv «* au v vj»i; ,••!- hoiih
currip* tfluta u* m-c:. • : . «lonti^ -i»- U i ci u mie d'aucun» * npèc» d’accident.

Cne «xi-rimes da lolxanto années » l.'mrr.tr • que l'ï.Ufir
était «l’une eUWcité inccntr^t»t»lu voutr«* tout.- i«*.»

DÈVHES tPIDCM'OUES, OTSSENTEP.IES. CHOLÉRA. RrFECTIOHS BOUTTEUStS
**•. en jrtneral o- :u... dépurutlt <Un.- unit*-* !• rHAX.AT>XHii COI« GE5ÎJVES.

//< I*itiif<*M ‘VF.jrtrnit d'ÜUjclv t'u tr Y.'iWKiV , v • • n
petit volume, foutes les proprirMs tvn- ■ ry’t.'tr's et <Sji r>i - r r ' fii -r.
Elles cou rien neuf snrtout a lu dusse ourrEnr, a ianu*' - si's c* •*«/».* •> />•
I-entes const Grattes ites maladies et :* > per Us de u-Jj*.

D'.'|-‘ t i. v«* • Df Ed. MORIN 4 C*. • ■ ’**11 « i.nr Vn».

GRAli\S
de darde

la docteur
Tranck

n,. 1 
.<laui:i« c*

/

APERITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DSPJRÀTIFS
^ 11» giïérKWîit et pn!*vicmu m l«s inal.tdius *jul hc rat'..u:lieut à

rENCORCEMENT IfTTHSTIWS, loll. s «41a- : MillU/ttr 
it, Jliurninv, CoiiNU/Miftoii, A ont H tir llitr, 

*< «uyr«n»ii« fin l'air, an Pint mon rt tin tVrmiii. !(.
9 TRES IMITES ET CONTREfAITS
* Eiiqcr rétiqnette ci joiate en i conteurs, avec lo mot VÉRITABLES

i' âO/.i 1 [50arj>r. —.'I'- 1.1 - > Tf* ? . . .v-, -1 ‘.Is.
i QaéSic : Ptnrmine 6e ÿ. morzio*. et l«i iiounes PtarsacM

.r_s. . -s-.-.

10^f rj

ilia
r.T”

Asthme, Catarrhe ;i*.Y

K
OJN CS.v.T.vl:iD !

ne
A ntiü

.»e-
ii-

L N AÜlb Qui DEVilAir Cri Shll

I n voici une autre à p é.-ent î
L- lerruiu qui »»-rvuil aVrn^Ucc- 

inenl au vieux , aiVmeiU »eri infinie* 
nant do lieu à tout ineliiv. Le» ga­
mins ont coinnicncé par fuite ie» biè* 
r'ji'K (lam lu Dili.»»» lu do Ceinture; 
voici maintenu: t que lo» churroy» ur» 
do neige croient que ce** ouverture» 
ont été laile» pour tux«*i vont y dé 
charger leur» voilures C’u&t uu alm- 
Mir lequel nou» altiroo» l’alientiou de» 
autorités. Personne n’a le droit d'aiîcr 
jeter tics rebuts en cet endroit.

avis ru DUC
Rst par les présent»?» donné qu© lu 

seiiSMguée, ne» ia 1 espotifahle n’an- 
c 11 m*» ett<‘» contractee» en soit nom.

Madame Vv«? Lvai i te Vézi.m, St 
Sauv« ur Québec- ‘J d» « cinhre 1884.

15 j.

TAPISSERIES KT DECORATIONS
La saison do» mouches e?t enfin 

passée, et les ménagère» ont coinuv n- 
à faire à leur intérieur une toilette 
neuve

Dans co romue-ménage, le? paj.ie 
l>einLs et le» décorations de toute so 
tes jouent u» grunü rôle.Il s’agit donc, 
bi l’un veut faire uu bon choix, au 
meilleur marché possible, de s’adresser 
à une maison renommée i>our la va-

Ferrugineux
Recommandé pour faciliter lus Crois­

sances et Fcntrustions difficiles, il procure 
au sang la force et les Globules ronges 
qui en font la beauté; il fortifieYEstvtnac% 
excite Y Appétit, combat Y Anémie, le Lym­
phatisme; abrège les Conzvlescenccs, etc.

FARTS, 22, rue Drouut, 22, J’Ai U S

4
4
4 A LA CIVETTE ►b
4 Ancienne Mahon Turpin, fondin en 1719 J

gGnn h pur;
j: 0' PAPitLauD î
jl* Rarfort tavtrablr it l’Acad. de Muhcise U Parti
î*. iur ch,i~u* Fl.tcon les nom» d*
V E.MOUSNIER& L.PAPILLAUD ;!
|î; Pfcarc-E.WOÜSMIER.ISAUJOX fris:?) ji
*. tspôt A Q&ënttt '• t '1 Ut N v— ;* 

1 l'In'Pi Ml if* '«• .I--.n

ssasKMaçasasfiiv 
Mu 1 i^i

Est le remède le plus ancien et le plus 
1 universellement employé contte toutes les 

maladies épidémiques ou autres, causées 
par l'altération des humeurs.

St or*D*-• tmtjniinrrrnl 1$ Pn»rir.tci* 
COTTIN pondrw do 2L.E ROY j 

Hue cio Roimo. 51 rt P.irtM.

\ Victor EEGNARD Soccr t
| Agent du Gouvernement français ►

- . t
J Pour la Vente des TABACS de la Brgie £
4 AUX COLONIES ET A L*ETRANGER ►
■ 157, Rue Saint-Honoré, 157 ■ 
J PARIS i

------- ----- >
►

v r* ^

3
APKHÇU COMI’ARATIP 

PM
PRIX

Tabac A fnmer, A pr!*nr onlin.'*!-'* 
Tat»»c à fumer, u pt-HT rjpcrtrur 
2 AO Clparv* «I«* Fruocc a A cemUhea

rnu t»i kilo*

r.

\l'M E =•=►
►

1000 Cigare: u* capcrai «ujWir.cur. 120 »

12 A0
Î6 a 
12 Au

W
& Celte

POUDRE
donne A la 

Ügure ce beau 
blanc vaporeux qui a 

fait la réputation 
des Beautés antiques.

A 10 t
0 0>1 \ 
7 00 r
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NOUS AVONS OUV1.KT
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On dit que tontes les nomimtions ju­
diciaires vont être faites la semaine 
prochaine.

Lo membres du barreau prétendent 
que l’hon. juge Stuart va être lait juge 
en chef et qu’il sera remplacé par 
l’hon. juge Bouthier.

Daiib ce cas, M. Cyrias Pelletier se­
rait fait juge à laMaibaio.

La presseconsorvatrico continue à 
parler do la poui suite du Dr Martel 
contre 1*Electeur.

Ello devrait so born or-à parler de la 
monaco do poursuite, car il n’y a pas 
eu de poursuite.

Le procureur-général Milior, de Ma­
nitoba, a léaigné hier.

On dit que la copie d’un mande­
ment dc la plus haute importance 
vient d’etre livré aux imprimeurs, et 
quejco mandement sera communiqué 
aux fidèlo» du diocèso sous pou.

King fie ld — Ferme des anges—*Char- bec, présidéo mors par 1 bon. William 
laboure. Sheppard, avec un autiquairo émérite

. n . , I pour vice-président, George Barthelé-
Maroir de George Holmes Parke, loM. ^ttlqbllrult, se plaça à la tôle du

x ...» .. «ï .* mouvem*.ut; tous le» anciens textes
furent examinés de nouveau, scrutes, 

A M Benj. Sulte, historien, anti-1 commentés ; on faisait dea péiérlnagos 
quaire, ])oète, etc. aux rives du classiquos ruisseau, des

flots d’encre coulèrent dans la press© 
Cher confrère, quotidienne, de savantes br. churo»

Voilà un site champêtre sur la rivo furent «criles. J’ui recueilli un grand 
nord du Saint-Cliarles, lo CaUn-Cou- nombre do cméonte dm» 
bat du frère Sagard—la rivière Sainte- ce do Picturesque Quebec, , je vous y 
Croix du capitaine Malouin, bien rl-héfère.

riété de à es in^rcbaucises cl la luodici* 
Les journaux ont annoncé ces jours-1 ^ de scs prix 

ci qu’un citoyou do la Pointe-aux- La maison Gauthier & frères, pein 
Trembles allait faire à sa paroisse le très-décorateurs, 2CJ0 rue ^St Joseph 
cadeau d’un orgue neuf. Co généreux I etJ^ réputée fameuse sous ce rapport, 
donateur n’ostautro que M. Plamon- Afin de faire placo à de nouvelles un- 
don, artiste-peintre bien connu à Qué portations, ello offre en vente, pour 
bec, aujourd’hui arrivé à un âge assez quelques semaines, ù une immense ré­
avancé. duction, une grande quantité de tapis*

M. Plamondon donne, dit-on, un gorie» les plus nouveaux, boi-durcs et 
millier do piastres pour î’acbat do I décor eu tous goures, etc. Elle a en 
l’orgue, soit près des deux tiers de la outre une grande quuntité dc tapisse- 
valeur totale de l'instrument, dont ries communes des patrons les plus 
l’installation se fora au printemps. joli» et quelle peut vendre pour 4 et

. 5 cents.j.n.o.
on magnifique t*m?le 1

A l'houro qu’il est, la magnifique 
église Ste Anne de Beaupré coûto à 
peu près deux cent nulle piastres.
Elle a 200 pieds de longueur sur 57, t>h uorift
de lareour. I Iie 10 coup*nl» Utiy B«lleau» nee Mane

‘ ° ' i Keine-Jo*ephte Gauvreau, épouse do l’ho-^ a. a m f « I

M. À, G Â S i N
Samedi, le 22 novembre, à i) heures

TOUTES 'LES

IPOMtMtt
PAR L’EAl! ET LA EOÏEE

seront vendues a grandoré uction

cUc eu palpi.au 18 souvonira-si riche TeU «,nl Jes «>uvenir. qui ratUi- 
en un mot, quo l’intérît qu'il éveille chont au sue, »u temps do Jacques 
doit primer celui do tous autres Bile» | Ou .tier
autour de Québec—disons mieux, du Enjambons maintenant un es
Canada entier. !*•« do düUX col,t Viugt-t'OU-M>8. On

Ailleurs, j’exprimai l’idée que l’on est au 13 septembre 17e9, et tt:* 
pourrait, en quelque sorte, le consi- m.di ; quelques décharges de mous- 
uôior comme le berceau ot la tombe quelono retentissent au loin, 
île la domination française au Canada. La côte i Cotton, la côte d Ab.a- 

Voyons : I bam, quelque. solitaires
le. hiverna, eu 1535-30, l’immortel I tiere pré. dos hauteurs

FAUSSE AUR ESTAT t ON

MM.Mathias Demers ot George Gin- 
gras, deux jeune» gen» respectables do 
St Nicolas, qui ont été arrêtés sur l’ac­
cusation do vol d’objet* dans un mai­
son dos Mcssiours Hall, à St Nicolas», 
ont été honorablement acquitté» par lo 

-1 juge Murray hier.
Des actions en dommages pour faus­

se arrestation vont être institués.
Mr F. X. Lemieux est lo procureur 

do MM. Demers ot Gingras.

aen-

Pendant son séjour à Toronto, Sa 
Grandeur Mgr l’Arcliovôqiio. est 
l’hôte du Ucutouant-gouverneur do 
la province d’Ontario.

Nouvelles faillites à Montréal : colle 
de M. J B. Labollo, march md de nou­
veautés, avec un \ assif dc 850,000 ; 
une ttutro à»St Lament, G»fo. Jolicoeur, 
aussi marchand do nouveautés, passif 
de 85,000-

iiinuuc-i —— ---- ------------ » * . —
tiulis o Francois 1 : “ Frunciscus tiers «ans chefs, aux unifoimes blanc».

Burton leur intercepte la voie, m «Igie 
nos braves frauca-lireurs canadi* ns

Primus Dti gratia Francurum Hex re­
gnal, ’ rappellent, ce» temps prim til9, 
aussi bien que la coi|Ue vermoulue do 
lu Petite Hermine, arrnohûo à la berge 
au rnWau Lairtt Avoisinant, par fou 
\l. Jos liainel, ingénieur de la cité, en 
1643 : abuudamo curée pour nos an­
tiquaire ' que tout ce la

loi même, lu 13 soptembro 1759, au 
quai’tmi-géuérai de Vaudreuil, s’opéra 
m rallie tu*, ut suprême do» troupe» de 
France, dispersées après la iiélaaie 
journée des plaines d’Abrahain, vais

cachés derrière les maisons perdus 
dans les broussailles vers le côteuu Siu 
Geneviève. Détendu est Carthago, Bill 
l’avait juré eu Angleterre: Uelenda 
est Carthago répétèrent en chœur,

D’ici AU 1er JOUR DK JANVIER
Nous offri 1018 è nos pratiques, ot 

mu public en g mêral, de» cttets à 50 
do réduction. Nous sommes 

duire encore nos marchao- 
_ do donner à tout chacun
•ali 1 ago de se vêtir à bon marche. 

Les temps sont durs, il faut du bon, et 
à bas prix Voyez l’annonce de la Die 
Grande Union, 95 rue St Joseph, Qué­
bec.

GLISSADE SUR LA TERRAS-1 

Ordinairement lu Terrasse Dû Brin

n omble Sir N . F. Belleau, K. C. M, G„ à 
l’àge de 73 ans.

L© convoi funèbre partira d© la maison 
mortuaire le samedi 13 courant, à 0 h. 30 
pour la Basilique.

L'inhumation aura lieu en la chapelle 
des Ursulines.

2 fs.

Traverse de St-Romuald 
et Sillery

SIMAè

j; i 'E s r- osEï ’n, Q u i:n i:c
rL

34 nov lin

Elie Bedard
l.MPORTAl'EUH DE

Wolfe, Amherst,Frideaux, St&nwix en I est un endroit déserté pendant 1 hiver. 
Amérique ; **t lo tioupier d'Albion e«. Il en sera autrement celte annéo. Un 
avalant sa roqimlo »*e vieilli jaiiüaï jtie I \\. Fitzgerald vient ©n effet d obtenir 
icpotaii chaque t>oii, comme : lo dit le I de la corporation lift permission d y 
cauiiainaKow, e cri sous une autre foi -1établir une glis.-ade sur le liane des 
me British colourson every French fort, «glacis, à une bauumr de soixante pieds

Capt. Dcsrochor», gérant

Le et «pràî le Ü4 novembre (le temps
©1 i©4 cl constances le 4H?rmotUint) comme
,üU New Liverpool Québec

9 3*1 h m
2 30 p m

K 30 h m 
1 80 p m

F. X. Gosselin,
NOTAIRE 

84 Rue St-Pici're, 84

reé' et
<i)
d i j 0 ut e rie >s(

2 i5. RUE ST PAUL

fa? Eu face du dépôt du chemin de fer du Nord, Qnéb * AsO

l’iion loorcPlnf'vmer lo^publlc «pi’ll u considerable:* en*. #» n
établissenienl.

A f?ex*'oUfl ltffol‘1 d’une
IONTUK EN OR OP EN ARi»ENT, I) U N E1 HAINE. KOUiON 
lU CHEMISE ?

DE

von t au N»* 245 ruo 51 l’«»nl
V,»us y trouvere* w ra«n\ vur.e Sujets pour o.iliu i: I l il l M d4 Pau :

10 die. 2m

mil 1ER- B VG U ES. PARERES, BOUCLES IVOR Kl LIES, BRACE- 
‘ ’ * LETS, etc.

Lu mal ou Kilo iléiard tient uusst un uM^ortl ooui comddérsWo de i>Ucm d'an/ul n w.
6 déc—Ou».
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DU KL LITTERAIRE ET DUEL FO
L11TQUE

refusa, l'affaire fit du bruit et unercn- 
contre devint inévitable. Ou choisit le 
pis toit t, on convint de l'heure, et des 
célébrités littéraires voulurent bien,do 
part et d'nutro, servir do témoins aux 
deux champions. On les plaça à trente 
las, et il fut convenu qu'ils pourraient 
s’avancer Jusqu'à une distance détor 
minée.

l^e duel ne prouvo rien, a-t-on dit. 
C’est j>ossitlo.

Mais il sert pur fols à quelque cho­
se.

C’est ce que je voudrais démon­
tre i.

Les combats singuliers ont bien 
change depuis le moyen Age : on ne 
voit plu», aujourd’hui, ces duels terri­
ble* de no* pères, en champ clos, qui 
ne se terni initient que nar la mort do 
l’un dos adversaires, et dans lequel#, 
bien sou vont, le vainqueur lui-même ne 
survivait puo a su glorieuse victoire.

Sur co chapitre, commo sur quel­
ques autres,—oil! trè» peu—la civili­
sation a fait d immenses progrès : un 
due. e*l devenu aujourd’hui une afl.ii- 
le toute simple, tout oftliuuiiH, que 
î'i v.» t» . iuinei c omme «ni va à une 
p..i lu de pi:nsii,à une cour.-co*»U bois, 
dont on rcviuiu pour&c mettre à luulc, 
ci souvent une rem outre a é.é l’occa- 
hiuii et le principe d une grande ni- 
linn!'' t'iiit* |t h »nMiX a i versai tes.

.1 ne \"u\ [dire par là qu» nos
il, c t.,.* iii * « *u ; ju . MtiUo îles mm

Lo signal était à peine donné que 
X... essuya le feu do son adversaire, 
la balle vint frapper son chapeau à 
doux lignes du cr&uo ; il avan­
ça alors do quelques pas et tira en 
l’air. Maigre cotte issue pacifi­
que, fallaire lit grand bruit. On vou­
lut connaître l’article qui avait donné 
sujet un duel ; ou y remarqua une 
verve, une éir rgie qui fixèrent l’atten- 
lion sur son auteur. (Quelques jouis 
aptè*, des otl es brillantes lui étaient 
faites de toutes |>urU, mai» Adiien 
resLa auprè-* .le celui qui l'avait lancé 
et chaque lundi oh-h'm rauhail sou ar- 
tide

Le premier pas était fait, Adrien 
a a t un nom, son aveu.r é u t assuré, 
(feat aujourd'hui Un île no»? aulcUis le.*» 
; en uiliiié-.

Vous voyez que le duel est boa à 
quelque chose.

ST-J aSEPH, ST-ROCH QUEBEC
Le grard^Dcoteur^DIO LEWS

'ii »
> iJM Jkx

S® **

CHUR ih'hvhWmi trandemeut *urprU & u ©. 
NnrM que les uiHlletlr* Journaux reprndut- 
Hui«*ni ees atientitMoMS dmik leur* prli.ctpAle*' 
colonnes. Comme Je connaît* p.un d’un de 
ces 'nmdeurn, lu Inclure de leur* lémolgjiage’ 
me. «loti ne l'Idee U’ucbtter quelque-* bouteille* 
du WAHNKIl'tfriAKK UL’HE ttfludel'unu- 
lyner Mieux que coin, l’eu pris d ol-mérne, 
h y h pl ttoin do tripler la done presort!*. Je 
ri'a^surH* muni que ce remède n'a rleu d’ul- 

P'Osif. J'ujnute même t«»u»e frauchlMt que 
l>n ferai». umuzok'II m'a. valtdo Mouflrlr d«* 
rogritiUK Do f-«It. la tu fi H < «'arrête tou (o
découoertéo et en» obligé cconfesseï kou 
Impuissance eu piénenc+i ,.1um d’un ruade 
mal de- rognoun. D'autre j art,h-’H attestation 
de eeutniuet du pur»onn*K Pgpcs du role 
eu possession ««e lo\ t«» •«•rrt* facultés u# i«jH 
tfoère A do ner quo AI. R. q; Warner ne 
om l» sur l'une do co* beursuser déco uve 
aiixque les l'hi inanité «on«r nie doit p*r

. '. ; ; f .Tj
•c t*b'ra*-’a( '.\âr:*rx ' ' f '

'dit ïüt y. -■ ' ° %
dV HpuM APOTS POURMANTE*.'IX' Kl R DAMES ! fum*.teâ ji

.'ÜWiltfe-.*- î>>Vil A

ASTRAKAN *A. toi*-;? ..oc:
• L‘*JS3fiS «Ù ï$p;fyi.wnj

E'* S K AL avec bordure en Maiti 
CASTOR miturel et 

MOUTON DE l’KJîSr 
BOCK A RA N, 

ASTRAKAN,
LOin» !»K SI B KHI K 

CHAT SAUVA(,;k

il un % o C L»î *J .lu i.t.'IlnU U ilU.4.1 Ort
(i'iiunin tu ilunt lu bol» do Bouiogiio, 
celui de Vhjcouii»*.*, io champ do coui­
nes üu Vcôiuct ou Vue do Croissy «ont 
chaque jour témoins, et d’un au tie, la 
poLiie (ju.mtité de ülesaures qui lùsid- 
ten do co» rinn ontics, on sera forcé de 
convenir qu’il n'y u peut être pus une 
sut trente do ccs roncontios qui soit 
suivie n’uCciih lit» lAclieiix, Je jju rap­
pellerai pu» ici le duel célébio do no­
tre honore uiaiiro M. uel/ôue ; mais 
dopui» douze ans, dans io monde dos 
lettres et do ia politique, je ne commis 
bien que deux jouuoh gens qui aient 
pci i our lo champ, vieliu.es d uu Quoi .* 
l’iin, qui lut tué u lu frontière, piô- 
de Longwy, on Lerromo, il y a six ou 
Bout au» environ ; l’autre ce inalheu- 
roux do Massas, tué l'année dormèro, 
dans dos circonstance** si terribles, à 
Nugeni-»ui“Marue.

Deux ou trois autres duels furent 
assez séileux : Celui de notre ami Ro­
bert Mitchell avec Scholl, le diront 
quonr .-i paiibien, puis le duel Paul de 
Cassainiac. notre vaillant confrère,

i

Sî ±
Mais voici un autre côté du duel. 

L’hiàtoiro oal pins neuve, et elle est 
très loin liante.

Ici, c'est un hoinrno insulté qui veut 
uuo icjiarution, mais qui no veut point 
île bruit.

Le héros de l’aventure,—héros n'est 
pas trop fort, ear vous verrez combien 
il a fallu d’héroïsme à celui quo je vais 
avoir l’hunnour de vous presenter,— 
pour conduire son adairo d’honneur — 
je lépèle lo mut—tomme il a ou le 
sang-froid et le cœur do la conduire.

Donc, lo héros do mon récit est un 
député do ia droite, très entouré dues
10 mondo et dans les cercles. Estimé 
partout, il est le Ills d’uu ■ ministre du 
second Empire.

Fendant la guerro franco-allemande,
11 était capitaine do mobiles, très hardi, 
très brave ; il uvuil fait de ses sol­
dats une legion redoutable par leur 
iutrepidité, et c'est ainsi qu'il com­
battu vaillamment pour., la France à 
la tète do ceux qui devinrent plus tard

en Seal
Gain tui

«T é.f?

Dauphines et Circulais Russes En LOUTRE Naturelle et d
martre damaska

CASTOR Naturel i 
Etc., Eto.

2ÊbC

En Soie Broché,Soie Ottomano, Salin dé 
Lyon, Drap Matelasse, avec doubluro or. 
vison, petit gris, hermine,.écureuil, rat mus­
qué,,ete. . ! . .. j
CASQUÉS,'”1 MÂNteltOWsj COÏ.LERET- 

TES, PAOOTTES, en Martre d’Ahdka. 
Shetland Seal,' Loutre Natçrelle et Fiquôr.

HAS

CASQUE
Kn LOUTRE do Mer et Naturelle

SK^ ^
" 'mouton de perse

Wl .... ,
reconto'J In tUt

. . ,\-V ZU ICA.
titur;i ON HAM>«

^ 1 r>< >
^vlrapoi'iKl Breed Kant
^ -oO

loporied Sialltoi*
r.î] OKI t naiiKh fur

MfUCO,
;kjsi 1 OO COLTS.
,-.rj 1 uid u4
/i / yu jr.çer,
f f'- r-'•.!»•*. the prl» • e' • -a by *11

ln>. • i In'iKtii, the*, 
ho ,r - animal*

. r. 1 «nul to b», If thelf 
t♦».»•** t 1»* a'ilhrntlrally 
r a* e vin, I «III xll ail 

» « » I carnet furnlah
> t. i r.l b« lha oilflnal 

I "lin «h- Stu4 fl>K>k 
'.11 II le.. *IC f'C* Jt 1*
• ,r • k . l!i|i Li'lun of lia 
4 r.l I ) SS.| i par»

.,.1 ,t|«* i fii.m life t*5 K«M* u» of nlt auiutal paibiei*.

MITAI2Tmanchons de pieds

x considérable : Ours noir, Bœuf inusq 
Chùvrc noire et grise, Buffalo, Carcaj

'pe-lljr'e."* i •
Îl»en, th^.r • 

’np-rtr.i ‘ 
with St».* - frrtirh rtn * 
l:i Pikin'*.lll»t..trn’c I «e Bonn* !Uj‘i 
rha.«c<l 1»t .
Bvnliou r.

ses électeurs.
Je pourrais vous citer vingt faits 

d’armes à l’actif do cotte troupe cou­
rageuse \ cette poignée d'hommes en­
leva un jour les positions fl’un village 
dont s était emparé l'ennemi et les 
défendit pendauLsix heures en faisant 
subir dos perles cruelles aux Alle­
mands.

Fuis, il fallut battre on ret aile, car 
les ennemis avaient veçu du renfort 
et lus Français éuiiouU^uu contre cinq
.........Le capit due, qui .était arrivé le
premier, quitta^ lo dernier le champ 
do bataille, et il lut décoré sur le ilicâ- 
tre même de ses exploits.

La guerre est torimm o, nos soldats 
sont i eu très dans leurs loyers; lo capi­
taine u co roc ho son épée a sou cheval 
et reprend sa plume. Il faut combat- 
tie mumtenaui d’une autre, manière.

Il pose tu Candida lui où, lu qéputur 
talion ou plutôt ce août ses, conciioy 
eus qui lo portput sur joui» listes, bur- 
git alors.* un concurrent' qui chaigc 
un journaliste de lutter pour lui. Les 
articles kuooèdont aux articles, la po- 
lémiquo devient vive et lés injures 
partent bientôt du camp de l’adver­
saire, sans troubler d’abord la froide 
patience du cnndulit conservateur ; 
u eu avait vu biou d’autres sur le 
champ de bataille.

Grand choix de : Descentes Je lits, Tapis {Rsujs) en Ours noir et blanc, eœ renard blanc et en loup cervier
, ' ■ * • h- ■ 'A» Bill. . ‘i'x tu / I t t î . tl t . I . . : . .

MiiINT#A^T QU’IL EST CONNU QUE NOUS VENDONS

Mais, allez-vous me dire, pourquoi 
venez*vous parler de duel à propos de 
buttes........ «nas jeu no mots ?

Farce que j ai deux histoires A vous 
raconter : l’une assez cnriouao. elle 
tient à la vio littéraire et remonte ,auz 
premiers temps île M. de \ illemes- 
ban! ; l'autre, fort toucüanto, m’a été 
contée hier.

Ville menant, qui s’y connaissait, 
donnait toujours aux débutants qu’il 
élevait A la nroehette le conseil de m 
pas «e battre inutiloinont. Lo choix 
d’un duel poui un écrivain qui veut so 
lane* r (c’est lui qui parle) exige un 
grand tact et une vériuiclo habileté.U 
ne faut risquer sa vio,ajoutait-il,qu’au- 
tant qu’il petit en résulter quel<iuo 
avantage.

Tel était l’avis du fondateur du //• 
ynro.

Aujouid’hui, co système est moins 
néco» aire |>ous parvenir. Voyez Uhi- 
n ta , d o»t bien arrive à «e fane un 
put i- avi». -*:i "\ k* à Parts ’dim» l*//#- 
ih ix tinner b /i/n t\ aoued et dans b* 
7’f f/i/*s • n tnt ; vo)czliuy de Muu- 
pa»-ant, /oia mè »*e, D uidet, Ciippee, 
Robert de Runnière, Chaprou, Adol­
phe Kaeoi, ete... mes camarades de 
cliion que Mauiieedo lvérouau, Lo­
gos, Lo ..ercier du Neuville et Eortu- 
nio; sain avoir été pour cela sur lo 
terrain, lo juiio rédacteur eu chef dos 
Grimurcs. M.O. Mirb au, oat aussi 
connu aujourd’hui. Fouruuoi ? parce 
quV> ont du talent et qu’ils n’out pas 
besoin, pour se faire connaitre,do bat­
tle b* for et la grosse caisse.

Mais loveuons à Villemcsaant.
Le créateur do la chronique avec Ro- 

vigo et de Bosse lièvre,avait auprès de

jd b. -tTEW-ypaik. •
KKI’OXIIAM \IX GOITS ARTISTIttf ES LES PLIS REtHElUlltS

SolMitc lï tèutc épreuve étublic par ;
NOUS AVONS RESOLU DE GARDER CETTE KL LU IA J

Nous vendons-e;i ce moment nos Murcliaudiseo nu prix du Gros 
• : * chamlises, et nous pouvtms los vendre aux prix que 1

I.V..J f>. Ij u I ) y* Ci < ; l.»‘l 1. ■ »i i..<

.5‘v? ' Wil-ïXrloilirxt -Nos PardeSsns à §4.50 ot nosTIa-
. ’ S î!8 Vf G, Mim J * billements ù $5.00.’ne sont surpassés

par personne en cette ville.' Deman-
i?/< de» à les voir.

' Cf. < • vi:^ . 'Voyez nos Pardessus dans les prix
L\ 6MÉ 'É ' les'pùis élevés.

' ’ . iBuis les Habillements de jeunes
ii gens et cl’ônftiuts nous avons un as­

. • •'jsortiment cénériu dans tous les prix.

Son délicieux—Touche parfaite
un demi siècle d'expérience. ' 1

NEW JERSEY, 18fi0 : premier prix. — NEW YORK, 1853 : premier prix 
FUI LAD ELI TUE, 187d,: Diplôme d’honneur et médaille de mérite.,

MONTREAL, 1880, deux diplômes d’honneur c,t 1er' prix extra
\ • , ^ ^ I

Au desssua le tous Tes compétiteurs shns exception J: •

OFFICIEL
EXPOSITION DE LA PUISSANCE, WONTIt£AL,,'lS80

upo I, Sec. extrn. Ornml pluio erré ^ trois corde. •

IlAZELTON FRERESN. J

;i ;ihho ■ ;*
MQnlréal'Troyiiicç âé‘ Québec -‘

EXPOSITION üËLA'.rüI-SSANCK

^ j * . 4* ’J ‘ ( * * J • p j ,i , J ' - I | », > . •
IjO comité pf*rinnnenl. do TÈxp^s'tlot» «lu­

cerne co DIl’LO MK i MVfi 1 HAZKXT 
F.REUKS, . N.-V», poor Tluno DroR, nyjir 
ïfclièswJ,Lpurvt<i '*ohanUiilef déjlca-
Uxoe cl uuImau *e üu ion, avec toJéhe élu»-
tiquo ot ràell*hoé'd#<»n^rocüon. j • ; / J ;'
.. .1, i . Vi.

D I

ÏSSO ■ a ; M _
Montréal, Province de QÛThec ,n , 

EXPOSITION DE LA PUISSANCE iVrlissJ
;4s

Le ëoralt/ i^rnjfincnt de *1*Exposition üo- 
remo ce' I>II>r/>MK' à MM; KaZKLTON. 
FUKItErt, N.*Y., ppur lo mcllIoiirJManocurr^ 
^ trou coril s, pour nupértorltc üu ^ou, du Ln*^ 
cunlsmo' êt de 1h fabrication ntmloMas do 
tous lus coinp4tltourfü i * ' 0J . ''1‘

. U 11 Ma«$üb, Pr6ald«nt
(JKOUQKS LKCI.KKK, . ... . [ -*;i(
b. C. BTKvr.NshN, ' *' ,

Heo. conjôllits. ’,

Dai U

de donner des montres etenïArquo7/qu’npfÔH lo premier de l’an nous discontinuerons
es.PROFITEZ DU BON MOMENT.
Si vous avez besoiu duu hou Pardessus,

u. • .ilrr fati'. conjoint h.n ? - *
'Jfp /'i M.s J' ‘JUJJbttÜ » [ {*'lOVÎ*î.

,ecommaiiiL.tif>n npwflwf4f* cinq Jugon a®: 
t au nombre dcà'côbïpétilënYiuTu m^nioirron

Habillement,Si vous avez besoin dunbon

lui un jeune littérateur dont je uo puis 
dire lo nom, car il oat trop on vue au­
jourd’hui, mais quo j’appellerai Adrien
A..............Il joignait Aune instruction
solide et réelle un esprit fin et rail­
leur.

Il était dé?01*6 de cette envie de 
faire parler de lui. Il venait d'attein­
dre su vingt-cinquième année ot, de­
puis trois ans, il demeurait obscur et 
ignoré, vivant A grand'peine de quel­
ques articles que les petits journaux 
voulaient bien accueillir de loin *. en 
loiu, quand la négligence do leurs ré­
dacteurs laissait au pauvre jeune hom­
me un petit coin vacant. Il avait tci- 
ii)me un roman de mœurs, mais il ne 
pouvait trouver uu libraire qui con­
sentit A l’éditer; il avait écrit plusieurs 
pièces de théâtre, une seule avait été 
reçue, et, depuis deux années, elle 
croupissait dans les cartons de la Co­
médie Fiauçaise.

Triste et découragé, il était décidé A 
abandonner lu littérature, A laquelle 
il tétait voué, pour la Banque, qu’il 
n’a va il jamais envisagée qu'avec un 
seutiment d’horreur ; mais il fallait 
obéir A la nécessité. Par hasard, il 
arriva que Vlilemessant, auquel il 
avait fourni quelques articles, lui en
demanda un. X............. accepta avec
plaisir la proi»ositioii ; c'était son 
dernier feuilleton, un espèce d’adieu 
qu’il trouvait l'occasion d adresser 
aux travaux do son jeune Age, il so 
mit a l’ouvrage et écrivit uu article 
sur la camaraderie littéraire, avec ui o 
plume trompée dan» te liol 11 fjut.tr- 
tumeMô son cœjr. Le lend*--mai.i, lu 
salue é ait imprimée Un jourpulis < 
célèbro fut blessé d'une phrase qu’il 
crut persounelleiueiu dirigée contre 
loi et eu demand# rètraçuuion# X...

95, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCJI, QU™

ï T AUX F AM L LE
No 1876 HUE

PRES DE L'EGLISE iNOTRÈ-b^WE, ilONTRÊÀL $200 DE PRIME
SUR L'ACHAT UH*‘11AX0 Pur la saison ot pour l’hiver.

Ce qu’il ne faut pas*»

Pour tout ce que von» aurez »>t?o:oe- 
chandlws à bon marché__ k

LE MAGASIN DE THEI AyantfmltatqnIjiltleu üe^pncleuhos bâtiNfiOH. 
OvOugMB mou* le nouiüo Blc»c Déparé, hltuée» 
coin des liée» Bt^StûnlslàH èt "Hi-ifoiiir, Ko 
77 et Hnuto Ville vlH-ftvIn lo masu-lftidîô- 
plcerls üe M. Grenier, nouij ln/ormune,,.nqa 
amlsfL le puhü vup Kôpérni que vers le 1er 
mal prochain nous trensportetnn«Jie de

affaires clkn*» libtr*© nouvea*' lilcoüe la rue 
St-tenu. Noum prolliou,» üo cctto occasion 
paa, annoncer aux personnon déHlreuvo üe «o 
procurer uu bon ptuno,'bartAonlum' otrnrie* 
bodne machine^ coudre June l i menwj ré- 
Aucilon beuacoup aùl drsaau* üo,Ja valour 
réelle. 4'écomor ©L de diminuer notant 
que Ifeir© »e pourra:n<>i o grnnd nssortlmont 
avant lo déeifaéti Agonie ni; ' *: «*

Kt^poureela ndu« vendrou* 4o8»îf*iôbroA# k. * 
CARRES, 7i,ociavÇ8, bois do rose, 

charpente en fer,ia»! nutl» félir *5 nus, huuie- 
raeèt $ïflQ, prix Ordinaire $4^0.’ • i»
PIDROITE, cJiarpcqUi.euifér,3 conlew, 

•uperbtj aullou nyoïi^Joutçs icd tun^liora- 
tlons ino'letnW,’ feàrnntls' ixi.n* .> nniiJbcàW- 

'mont $250 prix ordlnalre-ç^SQ. • -j <. • f%...
. ïàZin IvrOÎ'Tï WM.Î2

Buffbt ôlffcDvui ou onyor noir 6 ociarca ci d 
Jqua, RarunilH jK)ur /> aus. 

j tieulenit'Ui $05, prix ordinaire $125:
j ‘. M fj.o3si,rio s a o o\idré ’ ’
MoUieureytjuuLiUs p»rnatlca|K)nr 0 uneven* 

I duev 60 |>our cnn», on drs-oundu prix’connu 
Piano?» Vt Pardiôntuîio Kü«nid**A mains 

depuis $15 en montanL(, - i.. . j . j . . .
Ancoiü cl ^véi*nrnuou <îe Plartos, Haim > 

i luius. ü j; e* d’K&Uros eide tout înVtruniè'.i 
dë uiVtftiqWe qaêraOThàe; arr^t ’t-épuratlou uc 

i marchlptw ù coudre.; ... . . -
Botnirc &

Editer* ft Musique.
Vo i. ico La Fabrique, Uacü^ô.

ador ée

F..X. IBPASS
JLVRGHAND IMPORTAT,1 

53, RUE RE EA COUtOF
} r.rn t ^ n I 1

20G
Rue et Faubourg

ST-JLAN

2C8
UE ST-JÔSKPII 

ST-ROCI1

Venant d'ôtre reçu un a«sortlment oonsldé* 
inblo de thé connut ant on thé Japon de tou toi 
portes, thé vert, Impérial, Youutfbysou, Gau- 
powürr. Tu6 noir de choix, des Indes et de la 
Chino. Tons ces ttids «ont vendus au délai 
pour lo prix du* «ros. Toute personne qu

Allez vous assurer par 
maison do commerce de 5 
vorez toujours une g*i»n*I*‘ 
prix et qualité et oh on ot 
clalllé* de marchand s.' 
ion extmorclmalreiu 

6t 0 pnlro- de couvertes 
aident, Mofcoti, Diapn, ('•> 
nolles, Frocqucs, Cal» ç»« J

PROPOS POUR RIRE achète à ce magasin & droit à un magn 
présent. N’oubliez pas que lo vrai maganl 
thé est l'eciteigue du Chinois.

' J. ir. HOUSSEAtJ
20 oot. ié?4, 3 m. ‘

rnüomnu»? 
pimirH. Tv'«* 
». Veste, etc.(Juelquos croquis üu Charivari.

Au collège. ' ’ }
—Elève Gorin, dejuiis la. rontréo, 

vous vous obstinez 4 couvrir vos co­
pies d# ratures.

—Le# traités en ont bien !

A propos du dernier inoidont Four- 
uior :

Four éviter les faux do la Chine, 
exiger que lo p'ocbnin traité soit ^so­
lennellement tatoué sur L* ventro. de 
l’ambaya leur qui devra l'apporter A 
Paria.

Et le dessin représente un Chinois 
tou nu, fUi le ventre duquel un autre 
Cuiuois barbouii « des caractères*

•se.rak««*f1,c

VALANT Venez noun fair* 1 
nouK vous l'rrinoUon- 1 
faction. L M'AGI

Couronne53 Hue de 1

srss mis rarfeiSî
rvv*p«|»«r Adveit»»1**^’ 
KKET), ?V«KHB Al»* RTltÂXO ÇONTLACTS U

91 HOY
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